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PREFACE. 

JL ;,e~t, de nosjours, lleylun homTn( 
'ljui, avec des moyms simples; ~l pres..ql/.4 
uniformcs , a pr!tendu guirir de tq~ 
rnau.X ," qui dit.agfr sur le forps. hu'mairt 
tomme f aiman sur It fer_, et produit d~ 
ejfets qui tiennent du prodige, J 'ifs nf 
sont pas ,mensongcrs. · ". , 

Cet lwmme a fait Jes disciples ql!i l'i 0 
mitent, Esl-il uh imposteur Oil un glnie 
bienfaisant ! Ses prosllites sont-ils abuslt 
cu poss!dent.ils la mldecine unir~rSelle J, 
Ce som-JJ , sans doute, les questions les ~­
plus.intiressantes quipuissent,_dans ce mo~ 
f'lent,piquer/acuripsitl publUJue. Aussi, 
jamais questi:ons n'om-.elles peut-itre itl 
plus agiltes , et plus tUversement riso-: 
.lues. lei, fon anatli!matise les magnl..., 
~ise~,-s; a deux pas, on JeaJ,lif 'ties .B~--



H 
ljNtts-, ,i !On s'y foule : plus lain--, on 
rit de la passio_n des cnry-ans et des. 
critiques-; cept?'fldant, nu! ne pt.ut rester 
indiffirent sur des virites qui int.!rt~nt 
lorgaf!,isa~ion. mime .de fli~mme, et sa 
Conservation._ N ul ne peut, avec;sicuritl, 
Jou!er, si_, pour SOiflagtr son mal, i! 
doit y appliquer un conducuur magnl­
tique ou une fomentation• mld!cinale ; 
tt si mi/le inJividus, par, des procldls 
Jom ii ne pou"4 lappercevoi;, ne pro­
Jlf!.(ont paf ~ur _lui Jes effm dont iJ 
-se,oit facile J" abuser.-

Mal1!Jurewement ~ le puhtiC est ttl/e .. 
ment inflammable, 'JUl la lumi.'ere qu'on 
~pproc~e de lui, pOur t'ldairer, k fait 
presqut toujours dlt<?nner a' avance. SoR. 
explosion subiu /~eint le flamheau ·, tt 
ajoutela confusiOn aUX-Untbres. Tel est 
ll-pervprts, tfoyons-nous--t itat,-_des-idlc; 
acnulles du commun diS. lunitineJ , sur. 
le magnltis;ne universe!. Nous ne ve­
no.ns ici , fU. t accuser, ni le vanger; 
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nous f"dmenon~ a'Vec fee pi'/:Ces, J'u j,r~ 
·,ts , dr:vant, son juge que nous laiss,-
rons prononcer~ , 

M. MESMER a donnl a ses discipks 
un livre d, doctrin,, lcrit awe des, ca­
ra.cteres mistiques. Nou, al/ons, andli­
ser cet ouvrage· de glnie ,. et It dJpouilkr 
des·.rignes a"adoption, dont finventeur 
fa surchargl, pour en dtrober. la. con­
n;ois.rance aux prophdne.r. No"us lu.i don­
nerons tordre et Ja·comiexitl nlcessaires 
pour· en· former un systtme· raisonnt ::· 
ce .rera r ohi.et de-no ere p;emiere partie. 
· Dans la Seconde, nous dltailltron.J les 
dijferens proc"edlS' dont !e.r· magnliiseurs 
se .rervem pozir. appliquer J la pratiqut 
/u r,rincipes dn magJ!liisme_ universe/ •. 

La troisieflle partie Sera rl.rtrvle J fai,e 
connoftre la con.rtitutiorz. et leJ lob: des 
·socikeJ de magneiiseurs , qui Je sont 
•intittdlr:s S ocietes de l'harmOnie. 

Par ~e travail, nous rivtlerons les 
'J'lritls· les plus hautes-, ~i.~: .. sy~!!!!_!!!-
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l'rai; iil ne· /'est pas, nous serons lga­
Jement utiles_, en. priseivant le puhii,( 
d'ltre dupe de grandes erreurs, et d'wi 
eharlatanisme· impud_em. Mais , da1" 
I un et f autre cas , nous pouvons assu• · 
ret le /cctmr que. no_us a{lo,u mettre sou$ 
·ses yeur le sysdme le plus va5te, le plus 
-simple et le plus inglnieux qui ~it parif 
.sur la fonnatian u f'organisaiion dtf 
Jtres ; celtti dom f uni.ii de princip~ 
·Se dlveloppe , se souiient u _se ramijie 
·de la maniera la plu, heureuse u la plus 
Jatisfaisante; celui .' enfin, qui, seuJ 
·Jans la foule du hipothest.J qut la con• 
1emplaeion de f univ~rs a Jait enfamer 
:AU gJnie, prlsente un oh jet de virita~lf 
uti!ite , en faisant confl()ltre la maniJre 
·.de corriger tes karts OU les vices de ,a 
,nature, dans les indi.vidm aceuels, t1f 
·ks soumeuant J faction directt des prin':' 
cipes qui ont JU p,imitivement les orga~ 
,ni.ser. • 

Descartes a fait des tourJillons no~ 
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'1reux .et simultan!s; il a .!upposl J la 
,maritre premitn des propri'/tis essentiel­
les; M. Memzer, au contraire, la pren.d 
i'nerte et a/rsolwnent .mdijfirente; ii lui 
imprime un mouvement unique, pilrtie~ 
.et direct ; et sOas .son doigt , on voit ks 
corps le former et_ agir pa·r la /q~ com­
mune, ',unique et inaltlrahle -qu'il ./eur a 
-~ssignle; on foU·rrOit pemdn le rapport 
-et la •Jissemhlance de ,es deux .syslemes"; 
eh disam que·'Descartes, pour fo!11Zer!t 
mondi , a m'ii Les deux mains dam la 
p,-aiiere, ~fin de _lui imprimer mi/le mou­
,-,,emens de rotation, tan dis .JjUt M_. Mes-­
JI.Ur ne lui a don_nt qu'un coup de baguette. 
'Son,systtmen'estpa$tt[ui des tour/f.illons, 
mais des couralfS ·: ce n'e5t pas celui de 
I attr.action:, intlis telui di l' entrainement. 
·' ., ~, 
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De5 principes lllmentaire~. De la or~ __ ,,,. 
mation des grands corps et dt leur$ 
mouvemens. De/eurgravitati.on oudu 
M-agnetisme du Systeme universel. 

C!JAPITRE PREMIER, 

Du Pri.n,ipts uniYttitl#, 

D tux printipes ont c:~ncouru it la fonnation de 
l'univer,: la matiefe et I$ mouyement. . : 

La matiCre 8bnenuire tloit ~tre considerC• 
· comme un amas d'at&mes impt!nCtrables, bomogC~ 

nes et absolument indifl:.!rens, formant entti;i eux 
un plein de tontiguitf, 

A 
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A cette $(Imme dCterminCe de matihe , ii a Ctl 
lmprimC , pour la modifier, une fomme Mterminee 
de mo\uement: ii n'y a pas de ,aUon dans l'ordre 
physique pour que ces sommes cessent oii dimi• 
nnent, 

Le rnouvement a iti"" impnffli a Ja mnihe 
d'une manihe·putielle; car s'il l'eilt e,e sur h 
totalitC , chaque atOme Ctaat igalement indilfC• 
rent au mouvement, ii y auroit eu dep!acement de 
la muse , sans agitation dans aucune des parties r 
et la mitihe auroit CtC promenCe et non p.ts mue • 
• . Le mouvement partiel ayant Ctll donm' i la ma• 
.ti~re, les atOmes qui ront rt(iU ont CtC portCs 1 
agir en ligne droite vers le lieu qui opposoit le 
moins de ffsistance , ov, ce qui est Ja mbne cho­
se, vers le point le plw Yoisin oU le plein «n .. 
doiti&rt interrompu, 

D'apr'Cs ce principe, supposons Jes at6mes 

A. D. 
Si par !'impression du rnouvement primitif, A se 

meut vers B, ii Ciit effort sur cet atOffle :· mais, 
comme ii le trouve impbi~rable, ii prend b ten. 

i::e .~0
~ t;1:~;e:~r r·e:r: ci;imiu~ ~:°~1a:~ 

'd'A. 2.• 8 se Cirige vers cette place. 3° A & 8 
toument sur eux~memes, en tournant l'un sur 
l'autre ; « qui peut ,e «nd.rc ~ 1•~~ de cctte 
maniCre. 



Position Double Position 
primitive. mouvemeut, thangc!e. 

A...-B V B••,,A 
a 

Les at&mes toumcnt 
sur eux.mCmes en 
toumant l'un sur 
l'autre. 

La rlvolution que nous avons fait (,iire aux atO­
mes A e:t B, s'est, !ors de .la premi!re impulsion 
du mouvement, operee succtssivement sur la masse 
gb,lrile des atOmts de la matiC:re CU:mentaire: ce' 
qui a produit lq un mouvement· de rotation da11s 
ch~que atOme; :1° un double mouvement eUipti• 
que dans toute la mass,, · 

Et de ces mo\lveR1ens combinlssont nles to11•l 
te1 les directions et tousles accidffls de mouvel 
ment possibles. 

Lorsque • par cts accideos de mouvem_ent, un1t 
partie considlrable de mati!re a pris la mCme di4 

rection, il $'est fonnC ul'I. Courant dans le fluicle 
universeL 

Comm~ tout est plein\ il n'a pu dans un espa~ 
_ quel~onque, ~Ctablir un courant de mati~resurune 

direction , q11'il ·ne s'~n soii, a l'initant , forml uri 
autre danS hi. direction contrai~. Ce qui adispos& 
l~s atOmes en filihes mues successivement dans 
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c!u directior,, oppcis~cr : c'eJt cc Jont on peut 
tloMel"·ain.sll'iadt, • · 

1a1aaaaaaaao.,1:iaaaaaa 
ww-wwwwwwwwwwwwww 

,aaa1aaaaaaaaaa1aaa1 
wwwwwwwwwwwwwwwwm 

aaa111a11a111aaa1a1a1' 
wwwwwwwwwwwwwwwww 

On· voit que le cour~nt (a) se meut de gau-­
che l droite, et l1 courant (m) dt dtoite-a gau­
che, 

Cu couuns ,ont devenu, plu1 ou moins con-. 
sid,rabfos, Ceux qul ont ltl.W' dirt«ion d'une u .. 
tr,mitt du plein t l't11tre , ont ,t, nomm,s COU• 
rans g,n,raux, Ceux dont la dirtction i ,t, moins 
,undue, ,e sont n~mm,s courans putkulieu, 

Ce sont ces ~ouraru qui dirtribuent dans toutes 
lei partiu de la matitre la somme de mouvement. 
qul a ,t, donn,e clans le principe. 

CHAPITRE SECOND, 

D, I« formation d" A,m.t et tk lcur.t 11t.OUl'an,n,, 

D l ta combinaison de, forces et des directions 
der courans g,n,raux et particulien, ,sont nis 
tow Jes corps, to11tu lu ronuu et toum lci pro~ 
pridt6s, 



_Et en effet ; lorsque !es courai'is se sont ren..: 
eontrCt dans des directions oppos~et 1 les at&met 
se sont.beurtCs; et par l'effet des forces contrai .. 
res et ·bafancCeS auxquelles ils Ctoient soumis • _ils 
sont restes en repos entre eux et ont formC une 
molecule solide an milieu du fluide universe!. 

Del/I. ii est rCsultC 1" que la molecule a fait 
obstacle aux fi\iCres des -courans affiuens. 

:i.0 Qne Jes filio!:res se sont refouMes les unes sur 
les autres a11t0Ur de la mo1Ctule. 

3° Qu'elles Qnt acquis une vitesse Cgale a la 
rCsistance de la molecule. 

4" Que la rr10ICcule a pris un mouvement de 
rotation sur elle~rn~me par une suite du mouv1 .. 
ment ·prhnitif des atOmes· qui l'ont formee. 

sq Que par l'affiuence de la m~ti?:re combine'e 
fJ:ue-les courans accClerCs par le volume et la re­
sistance de la rnolCcule ont voiturC vers elle • elle 
s'est accrue en conservant sa rotation. 

60 Qne pins elle s'est accrue, plus les courans 
<lnt CtC accClerCs et plU5 ils ont entrainC vers la 
rno!Ccule de matihe cornbinCe, 

7° Que cet entrainernent n'a cessC qu'lt la dis. 
tance oil !'impression du corps central a Cte balancCe 
par !'action d'un autre corps et d'un autre courant. 

Ainsi se !Ont form.bi Jes astres : d'oU l'on doit' 
conclure , . 1° qli'ils sont tous sphCro'ides, parce 
qu'ils ont' CtC "tonnes par !'action des courans de 
la circonrerence au centre, sur un noyau en ro~ 
tat.ion. • 
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'10 Qu'ils doivent consener ce mouvement de 

rotation successivement il?\PrimC i. toute la matitre 
allluente. 

3• Que. leur masse est en rahon du volume 
c!:e la premii:re mo\Ccule; car plus elle a et!! con­
sidCrablc, phis les courans ont tto11vC d'obstacles 
en elle, plus leur vttisse a CtC accrne et plus ils 
ont voiwre de matiCre combinCe vers le corps 
ce"ntnl. 

◄• Que la masse des astres est ~alement en 
, raison d~ la distance qui Jes sqlare; car ih ont 

,te formCS par la maticte cornbinCe que les cou­
.rans ont prCdpitC vers leur centre. Or , cette 
:matiCFe occupoit un espace, et Cet espact Ctoit 
en raison de la quantitC de la maticte; done, 
plus ii y a eu de matierc employ« i former un 
astre-, plus ii s'est trouvC d'espace libre autour de 
Cc c?rps central, 

11 est clair, d'aprC, ce que nous venonsde dire; 
que lcs corps eBestes doivent ttre regardCS comme 
~es centres , par rappon aux couraru qui les ont 
formes ; mais ils peuvent obiir a un autre centre 
et tne entrainis par le mouvement que ce centre 
determine. C'est ainsi que la lune toume autour 
de la terre, et la terre autour du soleil. 

Ce mouvement subordonne a dQ avoir lieu lot1• 
que deux corps primitifs , travaillant ensemble a se 
rCanir, la matihe contribuCC, ou, si l'on veut. 
Jes mo14cules rlus p~tes, entra~i!es dans \eur 
projection par lu courini , ie i9llt, apt'Ci l'tpu.~ 



nment du fluide • trouve?a des distances tellemene 
combinees avec leurs masses·• que le plus gros... 
11'a pas eu assez de puissance pour opCrer la reu..­
nion de l'autre corps a son centre, mais en a e11 
assez pour lui faire prendre b dire_ction de son. 
mouvement de rotation. '• 

Ainsi se sont organises' les syste,nes concentri­
ques I entre lesquels ii s'est rencontre des astres­
q11i ont _ wbi !'influence de Jtlusieurs centres ·a _fa 
fois, ,:t ont ete mus dans lme <lirection comb{i;iCe 
et excentrique, 

CHAPITRE TROISIEM!f, 

DE la gravit11tion du Corps ,ilcstu et le kurr. 
influmce, dciproquu, ·011 du Magnetisme uni­
verse!. 

LEs corps ont CtC fonnCs par la contrariete des­
courans qui a opere la re\lnion des" at&mes CM~ 
mentaires qlli sont alors <levenus concrets, d'abs ... 
-traits et d'independans qu'ils etoient auparavant ;. 
mais cette concrefum n'a pas CtC si .parfaite qu'ii 
ne soit · t'esti entre les atOm·es des interstices pe ... 
netrables par les filieres des courans, 
, Ces filihes traversent done tousles corps, mai$ 
comme tout est plein dans la nature , · ir mesure 
qu'une filiet"e entre dans lm corps, il ••q1 C:ch~ppe 
pne autre dan.i le ~ens ~vers.c, 
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- Ces filihes; en entrant dans un corps, cfevien; 
nent convergeantes et augmentent de force et de 
vitesse, plus ,Iles approchent du centre.· En Sor• 
tant de ce corps I eUes divergent et consetvent 
une partie de la direction et du ton qtt'elles ont 
acquis dans leur passage , relativement a la dispO.' 
sition des interstices : deli eUes St prolongent a 
l'extr!mitl! du syst2me de rotation de t'astre tou• 
jours en divergeant .-' et elles convergent enmitel 
pour p,a"er dans le syst!me de rotation d'un aut«i 
astre I et redevenir en lui filieres entrantes. 

Les filihes sortant de ce second astre, suiJ 
vent_ une ioute semblable et inverse pour entru 
dans le premier; et par cette circulation du fluide 
universe! d'un astre ;Ii l'autre, le mounmtnt se. 
distribue dans l'uni,·ers, lu .coqrans particuliers 
s'l!tablissent , et avec eux I l'entrainement Ou la 
gravitation de tous les mondes les UJ!.s sur le~ 
autres.· 

Cette tendance est en raison· de la muse et de 
Lt densite des corps; car oa doit se rappeller que 
les courans deviennent plus rapides en proportion 
de la muse ou de la solidite des corps qu'ils rtn• 

contrent • et ce sont les courans qui etabli.uent la 
gravitation i,-r la Joi universelle qui fait qu'un 
corps solidt , plong~ daru un tluide en mounment, 
llllit rimpulsion de ce mouvement, 

L2 gravitation des astres est encore en raison 
de t,11r distance, pme que, plu.s Ja din~n« tst 



grande entre
0

emr:, pluslZ couuM, <_Jui les portent 
a se rappi:ocl,er, sont di~ergeatia, et p11r CQ110,:. 

quent foibles, 
Les corps celestes, el'J tournant sur leuu axes, 

s'opposent toujours la. moitie de fours surfacei: 
c'est ,ur cette moitie que sont re;us leurs courans 
mutuels. 

Ces couians conservent en eux une partie du 
ton de mouvement qu'ils ont ptis dans l'utre, It 
raison de la modifitation de ses interstices, 
~ On appelle ton de mouvement le genre ou Je 
mode de mouvement di!termiRil qu'ont eptre_elles 
les parties de la matiete tluide. Vair qui passe 
par le t,1yall.• d'une flutte , l'eau qui file le long 
des fibres d'une plante , acquii:rent un mode ou 
un ton de mouvement qu'ils n'avoient pas; c'eltw 
it-dire, que les parties qt1i constituent !'air ·et l'eau 
s_e meuvent alors autrement enttt elles qll'eUe~ ne 
se mouvoient auparavant, 

Ces courans d'u:n corps A l'autre, qui conServent 
11ne partie du ton acquis dans le milieu qu'ih quit-· 
tent, forment les mutuelles influences· d'un corps 
sur l'autre, infh1ences qui agissent non-seu'lement­
sur la totalite du corps , mais encore sur chaque 
partie ; et c'est ce flux et reflux continuels d'im.., 
pres~ions reciproques que WU$ appellon$ MAGNt~ 
'.J'1$M£ VNlVEME_t.~ 
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SECTION SECONDE. 

DES O,rps parti,uuers ' des qua/ids 
de ces corps tt de leur mutue!k in~ 
jlumce , · ou du Magnetisme des 
systemes particuliers. 

CHAPITRE PREMIER, 

Du Corp, p:1rtk11Uu-1. 

N OU$ -avons-vu; dans la premi!re section; 
comment teh courans universets· et l1!:S · cour.an1 
po1rticulier·• ,e sont l':tablis; co11>mentilsdistribuent 
le mou'vement ruins tout ce Aui txiste, par line 
balance de fl,ix et de reAux perpituels,·e1 com• 
ment ils ont fonnC les graads corps qui font 

.Otaque centre a formC dans son tourbillon un 
ordre de cho~s .Ii part , qu'on appelle systhle, 
Cn syst!mu pafl'iculiers o~t C16 so1tmi1 .Ii la loi 
de; courans univenels , et par Its modifications 
qui ont apportC les cou~ns particuliers, ii s'est 
EonnC des combinaisons a l'infini, er des coq,1 
paniculiers dont ces combinaisons ont U1enninC 
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la (orme et"les propriCtCs, Cest ee q11e ·nous atlons 
-dc.!velopper~ en ramenant tout aux principes d~a 
posCs, 

CHAPITRE SECOND. 

D1 l, Soli.Jit!" Je la F/uiditL, 

LA matiefe C!Cmentaire,'avant le mouvement,for,o, 
moit _un solide parfait, parce que toutes ses partie5 

CtoiC:nt absolument en repos les unes a 1•,gard des 
autres, ce qui constitue la 1oliditC : elle est la pre­
n:lii:re qualitC que no11.s cons.idCrerons dans les corps, 

Plus il y a dans·~n corps de parties qui restent 
en repos entte }~lie&, plus ce corps e~t solide, 
Comme ii n'y a point de corps qui n'ait des intel"' 

, stices occupCs par le fiuide ClC111entaire ou aut_re, 

il n'y a done point dans la nature de ,olide par• 
fait. 

A }'instant oil le mouvement primiti! a CtC im­
primC, les parties de la matiffl qui en ont CtHrap­
pCes ont formC lm f!uide pufait , parce 1111e tous 
les atOmes, ayant en m!me tems subi le m!me ef• 
fort du mouvement, ils se sont mus dans le mtme 
mode , daru la memc direction et avec la mCmCi 
vitesse. 

Plru d;ms un f!uide les parties constituantes con• 
,mvent ,ctte identit6 dt r0tatL0n, plus le f!IUde e~t 
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f1art'ait;plusenes s'en lloig;nent,pluslefluic!t 
est imparfait. II n'y a de fluide parfait que la ma­
tihe ei,mentnire qui n'est pas un corps, mais qui 
les a tous EormCs, quoiqu'elle soit une et qu'i!t 
Snlent trh ~ diHernblables. Nout verrons dans le 
Chapirrt qui suitf comfACnt ce pMnomCne s'est 
cJX!rC. 

CHAPITRE TROISIEME, 

D, rHomog!11!itl et df rHMroglnii,I. 

L OfUQ:t1£ par les actidens du mouvement, h 
,natiCre s'est combin&, ii en' e,;t rC.51.lltC des agr& 
gats ou molkules orga11iques, qul ont furmd tous 
~es corps. M:ii1 les combinaisons Ctant infinies, les 
moltttlles ont itC l.!'iab\ies dans des pr~portions 
variCes a \'infini, Oans Jes unes, se suppose I le-, 
at~mes se soni combints 3 par 3 et dans u"n tel 
ordre; dans d'autru, 1 par 3, •mais dans un or-­
dre diff~rent; dans d'autres, _.par ◄ &c, &c, et 
deli l'homogellCitC ou l'hMCrog1foCi1C des corps 
composCs <le ces moMculcs. 

On con~oit que les Corp~, dont umtet les mo-­
lCcults ont CtC combinCes d'atOmes dispoSCs 3 par 
3 dans le ITl!me ordre, sont homogi,nes • et que 
_ceux•I~ sont hetCrogCnu qµi ont it~ form6• par 
la co}l.nion de molCcWes diversemtnt combinCes. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE_ QUAT,RIEME,. 

De Ja Cohijion, · 

Nous avons-dit que les mo!Ccules ont ete for• 
tnCes par la r~tinion des atOmes, et ies corps p,r 
l'assemblage des- molecules; mais pour que ces 
molecules et ces corps aient subsistC , ii a falla 
<file la matiere · mise en repos au maieu dt1 fluide 
universel I ne fut plus dCsunle-et remise en mou4 · 
vement, ce, qui n'a pu a·voir lieu que par Ja co­
h6sion, Ette·s'expliqne i!,insi: 

Lorsque·par l'effort de deux clirectionsopposCes 
OJt de deux vl:tesses inCgales dans la·tnlme direction • 
plusieurs particules se soot heurtCes et sont de-­
meurCes en tepos , elles ont exclu· la matiCre sub .. 
tile dans le point de contact, Cela ·pose, la s<!pa­
ration de ces deux- patticules ne _ peut se faire sans: 
un effort (ontre la matiCre subtile-en'viron_nante, et 
l'effort necessaU'e pour l'operer, est ego1I a la rf­
s1.stance, 

La re~st~nce est egale a la colonne entiCre du 
.fluide environl'!ant,qui rlpond au po\6t de contact • 

. Comme fo fluk\e emironne de .toutes parts en, 
cplonnes egales, on doit dire que Ja resistance O\l 

la coMsion d'un co_rps , e~t en raison des points 

de ~onti~t de ~es parties ~omtih1antes8 



14 

CHAPITRE CINQUIEME, 

Du Car11 t/ur; iu Corps mou; Ju Corps llutiqut~ 

D•Atllh Jes prinClpes que nous Yenons d'Cta-­
blit, nous diviserons les corps relativement i la 
coMsion, en corps durs, corps mous et corps 
ilastiques, 

Le corps dur est celui dont les partits sont tel0 

foment disposCes, qu'on ne pe11t les dcplacer dans 
Jamasse,sanslesdcplacerentre ellesetsansrom• 
pre la coM.sion, • 

Le corps mou est celui dont les parties ccdent 
i l'elforl et 5t dCplacent entte elles sans quitter· 
h muse, et sans que la cohCsion cesse. 

le corps llastique est celui dont les parties sont 
tellemcnt combinCes, qu'elles peuvent hre depla­
cCes par rapport a la masse, sans ftre dcplacCes 
entre elles. Ce qui donne au corps Clastique, corn• 
primC a un certain point, la facultC de reprendre 
de lui-mbne son Ctat nature!. On peut se f~rmer 
ainsi une idc!e de ce phCnombte. 
• Les partifl conrtituantcs du corps ilaRique sont 

1intreten~es en cohCsion p~r !'action des courans 
qui les compriment dans leurs points de contact-, 
en meme-tems qu'ils Its trnersent dans les inter­
stices qu'ellesforment entte elles. 

A l'instant oLI unc for,e Ctranshe e1t appliquCe 



;u corpJ Clastique , il s1e ~ &it un eft'ort tenclant l 
vaincre la rCsistance de la coh6ion et a deplacer 
Jes parties; mais, :m moyen de lelu combinai,on, 
elles se resserrent san, se tlCstmir : et seulement 
al ors, les interstices , oU pane le fluide universel, 
se rCtdcissent , et le fluide ;iinsi comprimC, acquiert 
plus d'accCll!ration. 

A l'inst.i.nt oU la force CtrangCre est retide , le 
corps ne se trouve plus elltl!rieurement prcssC qye 
par les courans qui agissent autour de lui , en 
tous sens, mais avec moins de force que. le fluide 
n'agit intl!rienrement d.ans les interstices ot\ il a 
CtC comprimC, et oil , par cette compression , il a 
acquis lme force supCrieure qui lui fait rCt;iblir les 
interstices tlans leur diamftrc ordinaire , et rend 
par-Iii le corps l!lastique a son. premier Ctat. 

On doit sentir; Par ce dCveloppement , que tous: 
les corps sont clastiques plus 11u moins, puisqu'il 
suffit qu'il y ait interstices et points __ de cont;ict 
pour produire elasticitC, II n'y a done point dans: 
b nature de corps absolument durs ni absolument 

CHAPITRE S!XIEME, 

De la Graiitl, 

ON se i'appellera que n~us .avons Ctabli que les 
corps sont travers~s en tous sens paB d:s courans 
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entr:ms et sortans, qui panent eontinuellement d• 
Fun A l'al\tre, et qui ._ par leur tnm,tntmtnt, font 
que tous Jes corps tendent A ,e rapprocher en. 
1arson de la force de ces cottrans combinCesur la 
mane,•_la densitlet l'cloignement des corps. 

Cette tendaocd mutuelle, nous ~•avons appell&i 
,ravitation dans les corps centres.,A qui die for.& 
leur p\ace et asSigne tE?ur route au-milieu du fluide 
~i .ils_ Promenent 'chacun leur systeffle., 

Cette tendance est la meffle dans les petits corps 
liJUi coii~ituent les sy,s1(mes particuliers. Mais elle 
~appet~oit peudans.ces petits corps, rela1ivemei\t 
·les uns aux autres, attendu·qu'elle est efface~ par 
N tendance gCn6rale e1 infini1neot supCrieure qlii 
les entraine tous versle corps central-etquel'~ 
apptlle gravitC. On nomme pcsanteur la ~suu,: 
de cette force de gravit6. ' 

E.ntre tme pierre et la terre, par exemple, II 
y a une ten~ce ~dproque, etabtie par les co~ 
l'aos qu.i passen.t cor.iinudl~ment-de l'un a l")utre, 
,de ces deux corps. Mais comme la mane de la 
terre est infiniment sup~rieure l celledela pierre,. 
t?t que la distance est tr'CS-petite, la force d'..en,. 
trJinemen! ne, H- fa_it sentir que sur la .pierre, en 

. raison de son ,otume et de sa densite. 
Mais si cette pierre eroit plac~e enrre la tene 

etla lune, daris une proximit6 plus grande dece 
dernicr i'~tr~, en raison de ce que_ sa masse ·'!t 
c~dt It. ,eue de la tm~; alon i1 i,.''t a.uroi~ pi~ 
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tle graviti:!, et la pierre n'auroit pas plus de ten= 
<lance vers l'im que vers l'autre centre. 

II n'est pas clifficile de condure de ces princi .. 
pes que tout ce qui peut changer la convergeance 
et la rapicliti:! des co1trans , autour de la terre • 
doit augmenter on diminuer la' gravitC des cor~s; 
soumis a !'action de ces couraru, Ainsi , lorsque 
l'oci!an se trouve entre la terre et la lune, ii doit 
moins peser sur la terre , clans la partie oti Jes; 
courans de la gravitation sont i!tabli5 en~re Jes 
deux astres, parce que. dans ces points Jes couraM 
entrans sont moins c&nvcrgeans et moins rapides, 
et qtte lcs courans softans le sont davantage ; ce .. 
'flltl doit paroitre clair, si l'on a bien saisi le (\e .. 

veloppemmt des cause$ de l'attraction apparente 
rles corps cClestes, De c.ette pesantcur inCgale et 
tnomentanee naissent le flux et le reflux de la mer.,,. 
que l'on concevra aussi aiSCment que l'on sent 
qn'un manteau pi:se davantage dans le vent qt,'ia 
l'abri. 

Les causes de la gravit6 et· Ieurs modifications 
nous dCcouvrent la raison de il diffCrcnce de den~· 
sitC qui cxiste dans lcs porties conffltl.lllntes de la 
terre. Elle croit jl.lsqu•~ une certaine...-profondeur, 
ilpfe~ quoi elle dimin11e et cesse probablement. 
_ Ez:i efret, les courans qui 011t formC la terre 
cint prCdpitC vers son centre toute la matiere corn~ 
bini!e qui leur formoit obstacle; mais, plus cette 

_ matie!"e Ctoit. solide , pln1 la rCsistance 6toit 
grande , phi$ Jes c~ur~ni dtoient accCICrCs : dl:.r 

B l 
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Jors ta mat1Cre dense , chassie avec pt1u de force­
et de vitcsse • a iti occuper le noyau du corps 
spMrique, 

Mais. bientOt • le corp$ acquirant de la masso 
et le to11rbil\on de 1'iten<lue, lcs courans entrans 
« sortans sont devenus si rapides, et vers le cen .. 
tre leur action a, ~r lwr convergeance, i~ 
si vive, q11t la coh~ion a cidi 8 leur impulsion; 
et que le noyau est devenu fluide. 

CHAPITR!. SEPTIEME. 

Du Ftu. 

Cu \!tat de fl'uiditi opfol dans la matit!re ,par­
·l'a vivaciti excessive des courans entrant tt sor-, 
tans, est le feu· qui detruit le, corps. Ce n'est 
point un corps, mai1 une modification. 

Moins un corps pr'esente de r~istance a l'action­
violente de deux courans qui s'insinuent l'un dans 
tautre • avec effort, plus le corps tst inflammable.. 
Li combustion est done dans les corps, en rai• 
son de teur cohf!'.sion. 

Le feu considerC p11r rapport a nos sens, pr<l­
cluit sur le bide universet' un mouvemfflt osa1la• 
toire, qui propagi fusqu'ii la rb:in~, donne l'id~ 
tle1a il:imme oude !;a lueur du feu,·et qui, ~ichi 
par Jes corps environnans, donne l'iMe de la lu-­
'micre, Lt meme· mo11nment appli411t aux organt$ 



du tact affoibli~ant ~n !Jx plus ~u moins la colit!i.. 
$ton, doane l'idCe de l;i, chillellr, 

CHAP!Tll.ll HutTIEME. 
) 

N 0-Us. avons Vl:·pretCdemment que le mouve...:... 
ment'est distribuC dans tous Ies·cotps par Jes cou• 
rans rentrans lit sortans; les corps soun1.ls a l'ac• 
tion de courans d',une grande cC!Crit.S-se chargent 
Oonc d'lllle certaine quantitt de mouvement. 
· Si deux masses,dont les supetficies sont chargCes. 
de quantitCs illegales de mouvement s'approchent, 
suivant les loix du fluide qui fait circuler le mol1-
vement, la masse fa moins chargCe re,;oit la s1,1ra­
bondance de l'au~e, et le mouvement se met en 
equilibre cl.ans fos deux masses. 

La d&harge d'une masse sur l'autre se fait ou 
tout a la fois, ou succe$sivement. Dans le premier 
cas, ii y a explosion, feu et crepitation; dans le 
_second, ii r a entr"alnement_. ou at~r~ction appa­
rent e. 

Ces efl"ets sont ce qu'on appeUe ClectricitC. Elld 
se manifeste clans le~ nuages d'une chaleur inCgalO 
ou m~me @ntre Jes nuages et la terre. 

On protluit une dlectricitC artificielle, Iorsqu•a..: 
prCS avoir , par le frottement, surcharge de mou~ 
vement la sdperfi.cie d'un corps 6lastique J on .fa, 
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dCcharge sur un autre corps de cette sunbondance 
de monvement, 

Dans toute ClectricitC on observe lu courans 
entrans et sortans, 

CHAPITRE NEVVIEME. 

D,FAimant, 

Nous a.vons HptiquC le mCc:ani5mC des counns 
entrans et sortans du fluide uniYersel, et nous 
en avons fait cOMOitre les loix et les propriCt6 
clans l'organisation du syst!me gfuCral : nous avons 
fail voir comme le mame principe opCre les mtmes -
effets et ·se denloppe dans chaque systfflle parti,• 
culier : on peut faire plus• on peut uisir, dans un 
corps individuel Ies ressoru-et Jes e!Tets du prin: 
cipe uni..crsel des courans et de l'enttainement ou 
de I.1 rl!'pulsion, L'aimant nous permet de prendre 
la nature sur le fair et nous montre son secret i nmL 

Lorsqne les filitres d'un courant rencontrent W?­
corps solide , une pmie des filihes pCnlrrent d.ins 
les interstices du corps, et elles y formc:nt cou,. 
rant entrant: i leur issue, elles forment COlltant 

sortant. 
Si les filihes du counnt, tn traversant le corps 

solide. perdent leur direction et. leur combina.ison 
_primiti.-es par les modifications qu'y apportent les 
intentices, eiles obCissent .Ii un mouvement con• 
(11s, eit qui a peine 1 se _dCveloppcr• 
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f '• sr au cOntraire elles renconirent des-· interstit'e~ 

assei reguliers ponr qu'elles puissent l:onserTer leur 
· direction et re·ur molwemenc primitifs ,· elles traver­

sent le corps , · salts altcr'ation, et garilent tout· leur 
~ ton et 'toute ·l'fuergie de leur~- propri«1s :-c'est 

ce qui se rcl'I.Contre Cans_ l'arttl1111t, '·, 
· On_-doit considerer ce co-rps ·comme -aya~\ etd 
forme sous !'action du mouvement general qm en.:.. 

"tntirte-le-·Auide t!ementaire d~un Pt.le de la •terre 
ii l'autre. Par I'effet de ce mouvement -extr~mt-­
roent _determine, les interstices de l'aimant se so11t 

~istrilme5 avec une ni!gul«rite parfaite -et ont re~u. 
et comervC dans tme mime ,direction et .Im memo 
lno'de le thtid-e ·qui Ju a tnv'et.,es. • · 

,. _ Les Jnterstkes du £er ,sont moins reguliers .que­
ceull de l'aimant, mais ils sont susceptibles i:l'etre. 
rectifies 'par rirnpression -determin~ du ½foide uni:.. 

.Nersel.Dcl.i vient qu'une.barre de fer posee pen­
dant un certain terns !lans la direction du cpur,mt 
generol -du nord au sud, s'aimante, · L'etfet est plus 
prompt en frottant la barre daJ1s une di.rection con,;. 
stante avec utl aimant quekonq11e, 

U1~ aimant e;t UR. petit monde ,. les courans -en-. 
trans ~t sortans ·y· sOnt bien dcVetoppes; · ii ·a $eS 

:pa!es , son ·ilquatcur ,.:&:c. 
II y a entrainement ou attractlon en-l're deux af .. 

:mans, !of'5que·les filieres de Ieurs coltrans se cor ... 
-respondent exactement : i1 y a rep1dsfon, !or,.._ 
qu'elles se con'trarient &c. &c, 

·On 'tle 1'4tendra ·pa$ svi-·te "d.Cvi!lol't'emeot -de,, 
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pr.opriJu~~ tle l'aimant, on n'apprendroit rien I 
personne. ll nous suffira de dire que cl.ins tous lo 
corps, la force des courans gCnCraux agit de m~mt 
que dans l'aimant; mais qu'elle n'opl!re pu det 
effets aussi sensibles, parce qt11el!e est contrari~ 
dans le passage par l'irrCgularitC des intersticei,. 

Tout tst Jon, da11s la nature o.im.11nt plus ou 
moins parf3it, tout est mu et modifiC par le flux 
et le r4lux des courans entrims et sortans uni .. 
veueb ~t particuliers, 

SECTION. TROISIEME._ 

Du Corps organisis de l'homme, ou 
du Magn€tisme animal. 

CHAPITRE PREMIER. 

Dts Corps ori•ni.sls, 

PAR. l'effort du mo.uvement primitif et lei mo•~ 
difications des mouvemens ,accidentels, ·_ii ,'est fait 
dans la matiefe des combinaisons inlinies. 

Lorsque la combinaison a CtC telle qu'ii n'en est 
rCsultC qu'un aggr~gat d'atOmes uns propri~t~ ; 
·cet ensemble a formC ce que !'on appelle corps 
inorganique, Cest -un !tr~ ?1Ctaphysiqqe_, 'C:ar ii 



ne P"lt y ivoic de co~1oa,,on daoi fa motile, 
qu'il ne naisse une propriete, 

Lorsque la combinaison a ete tel1" qu'il en est 
rfsulte des effets ou de nouvelles combinaisons 
rlans la matihe environnante, cet aggr~at, douC 
d'une vertu 011 d'une propriete , a fo,me le corps 
organique. 

Enfin, lorsque la combinaison a etC telle qu'elle 
a pu en produire d'autres absolwnent semblables 
dans la matiCre en contact , la combinai~~n pre­
mihe a formC ce que l'oa appelle mou!G, On peut 
concevoir l'idCe la plus simple , en itudiant la • 
cristalfoation, 

Des combinaisons infinies de la matii:re l!ll!men­
taire, des corps organiques et des moules se sont 
formees toutes Jes varil!tfs qu'ol). apper(ioit dam; 
la nature et toutes les organisatiOns possibles. Les 
plus p~rfaites ont seuies subslste et se sont assimil@ 
Jes autres, 

CHAPITR.E SECOND, 

PARM! les ltres organisCs , ceui qui ont vie• ou 
les animaux , cloivent obtcnir la premihe pl~ce. 

Le prindpe vira1 est la portiOn du mouvement 
universel ,re~ue Cans le moule, et qui le modifie. 
~ctte portiQJl de mo·1.wemmt est po,tie et entrt·, 
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'tenue 'tlanS' le. mo\lle· par le fluitle unlversel qui 
y circule, suivant !'impulsion cles courans, 

Les animaux ne sont clone que des moules ou 
Ces combinaisons de moules corr~latifs • et clans . 
·uo parfait Cquilibre, 

CHAPITRE TROISIEME. 

De P Homme, Comment ii JC fonm , nalt U u 
dd,doppe, 

l,HOMM!t est te pfos p:rf'ait des 1mlmaux, 
D n'y a cl.;,i.os 1'homme, .comme_c\ans le reste 

' <le la nature, <{\le deux principes, la matlCre et 
!e mouvement, 

Par la combinaison gfoCratrice , la mati!re a 
forrtiC le moule. 

Ce inoule a i!'.tC p1foCtrif des courans universels, 
et ii a reljU d'ein: uoe portion dt1 mOuvement 
uii:iYefsel ou Ja vie. ... 

Le moule a , des·lors , ere animC; le mouve­
-ment l'a d~veloppi!, et, pars~ propriCtC' d"e moule, 
ii s'est ilssimilC La•m:adhe"-affluet\te, 

T~nt que le dCveloppement n'a ft~ que peu con, 
sidj§rable; to\ltc IR·portion rle ,mouvement refjoei 
par le tnoule , a Cti employee a son dCveloppe• 
ment ultdrieor; ef la mane du· moule est restee 
Cans le repos. . 

Du motneht que la maue du moule et so~ t!e. 
velopp-ement 
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"._eloppe~ent ont. it& assez consitlerables pour re,.. 
cevoir plus de mouvement qu'il n'en falloit a la 
machine pour se former, la masse a agi ~ l'eli"" 
thieui', et l'enibrion a remu6, 

Bientat cette surabondance de mouvement l':11 
porte a faire effort sur Jes enveloppes qni le gC­
noient; al ors, et ainsi , s'est opCrC le pMn0mene de 
la naissance, (-1<) 

Le corps de l'homme se dCveloppe par la vCgC• 
tat ion, et son organisation determine ses facultCs 
physiques~ et morales , d'oi.i l'on .~ut condure 
que la seule Cdncation convenable est celle qui 
Iaisse a cette v~Ctation tolite la libertC possible• 
et qui, san, rien ajouter aux efforts de la nature• 
se contente <Ncarter les obstacles qui pourroient: 
retarder ou vicier le developpemw.t des facultl!!$ 
~e l'homme, 

CHAPITRE QUATRUlME, 

'1Ju 'Su:satiotts~ 

L.A facultC la plu$ Cminente dans Phomme esty 
.fans contredit I ct!lle de sentir. Examfoons com• 
ment elle peut s)opCret, 

( -1P<) I! ut dair 1ue i'Qn ne par!, point id dri 
primitr homme. ni -de la -,mmiere ftmme , for 14 
JOrm.ition dcfq~,4 ll n•,~t pas pcrmis de hafard,r 
~I opini~n~, • C 
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'On corps sur lequel un autre agit, ret;oit n(!:r. 

cessaii'ement une alteration ou une combinaison 
nouvelle dans son harmonie i c'est ce que l'on 
appelle impression dans Jes corps organises, parce­
qu'au moyl.'n de la relation intime et de l'l:quilihr.e 
parfait de leurs orga11es , ils sont susceptibles di 
conno1tre et <le <iistinguer ces impressions qui ne· 
sont autte chose ,rlans Ie corps .qu.e la difference 
de l'etat lctuel a l'l:tat change. 

Une continuitC d'impressions semblables 011 und 
impression plus -vive· ql1e le, autres se nomme, 
sensation. 
• Les sensations ptllvent se comparer , se corn..! 
1,iner; <,e <:[Ui constitue l'idee. 
~ Les idees peuvent de ~~me se comparer et se 
combiner; defi nait. fa rl:tlexion, 

Les org;mes qi.ti nous servent a appercevoir les 
di!fel!ences. des imp1essions que nous avons re~ue!., 

s'ar_::11;:;ti::ns;onstitutives et principate, 'de ce; 
organes soflt Jes nerfs qui sont plus' ou moins dis• 
poses a etre affectCs par les c!iffirens ordres de la 
matikre. 

Comme nous recevons une multitude d1impres­
sions que nouii n'appercevof!S pas, soit parce qu'elle~ 
sont habituenes, soit parce qn'el!es sont effacees 
par de plus fortes; de m!.rie 11.0us avoru quanti~ 
d'organes propres a recevoir des sensations, •e• 
que nous ignorons, 

Nous a, sent ons pas le$ objets tch qu'i!s• ,on" 
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•ons appercevons seulement l'effet qu'ils font sur 
110s organes, 

Les organes de nos sens communiquent avec uri 
sens inteme , Iequel est lui-m~me en relation avec 
tensemble de runivers. C'est probablement a ce, 
sens interne qu'aboutissent toutes l'es impressions 
qµe noiu recevons. C'est probablement par ~e seo:,­
qui unit tous les #litres~ que s'opCre en nous la 
semation et la pensee .. 

Le gens interne,. dont· ntms parl"ons, ~tllnt -sup .. 
pose existant, on con,;_oit la possibilite des preS:. 
sentimens •. 

S'il -est-possible d'~re atlectl de manihe a avoit­
Yiilee d'un objet a une distance infinie, "i;insi que 
Jlous voyons fes l:toiles, dont l'impress'ion ttOUS 
est trammise en 1igne llirecte par la succession 
d'une matiCre coexistante _entr'e ~lies et nos Orga• 
:nes, poltrquoi ne serOit • ii pas possi:ble que nous 
&issions 11ffectCs par des ~tres dont le mouYement 
succe¼if .i;e~oit propag-l! jmqu'i. nous en _li_gne 
courbe , · ob!iq1.Je ou autre? Pourquoi ne serions4 

nous pa~ -~alemeni:- --!-ffec:ics par l'em:hainement des 
itres _ qui_ se suc~Cdent? Pourquoi le mou-.,~ment 
imprime au•fluide unlversel par ces ~tres, ne re• 
~tiroitwil pas jusqlt'II· Mtre sens inteme, et ,lle 
--f)otis· linrtiroitwi! pai de .ce qui Eloit arrinr dans. 
-unc 6poque. plus •ou m.oin& r"uWe, 



CHUITRE CINQUIEME, 

De l'ln.stinct tt Jc la Raison. •• 

L,\ facult~ de sentir darn l'harmonie universelle 
le rapport que les el:res et les t!vc!nemens ont ave:c 
les individ,m organisCs, semble prouvC par !'ins• 
tinct qui n'eit autre chose que l'apper,;u non re!• 
flechi de ce rapport, ce qui le distingue de la rai-­
.son, On diroit que l'instin_ct voit ce rapport et le 
touche, tandis qu e la raison le cakule et s'en rend 
,::ompte sur des donn,es plus ou moins c!loignc!es, 
). L'imti1,1ct est dans la nature, c'e1t nn effetin­
variable et determine! de l'harmonie universelle; la 
raison est un travail factice. L'instinct est uniforme 
et sftr: la raison est incertaine:, et chacun a la siennc,. 

CHAPITRE SIXIEME. 

Comment la ,,;, .,'entre#ene datu. FHomm,o 

An.ES avoir considc!rc! comment l'homme nait 
et commeot il acquiert ses facult~s, it faut en­
miner comment ii se comerve , pour YOir ensuite 
comment ii se ditruit, 

.L'homn!e, en un compos6 de matihc et c!c mo,u .. 



,v,ment~ L'lm· et l'auu~?~ "s:es princlpts consti.; 
tuans peuvent ~tre en lui , augmentes ou di.mi.-­
nuCs. Pour qu'il se conserve• ii faut qu'il repare 
la perte qu'il fait de tous drux, , , 

Lii. dimi1mtion de la lljlatj,ere est reparCe daqs 
fhomme de la masse g€hCrale • par le moyen des 
alimens, La diminution du mouvement se r€par_e­
de la somme gfuet'.i.le du mouvement, par le som• 
meil, 

L'etat Ce sommeil est une absol'btion tlil moil­
vement et des forces -qui ne se re'pandent plus au 
dehors, mais se ·concentrcnt-" dans l'intfrieur de la· 
machine, L'homme a!ors 'tie .t,erd point" de mouve­
ment, ~t ii en acquiert pu l'action des courans 
,&enfomx dont·il est trav«se. ~ 

Ces courans gfueraux sont 1° le collr~nt de la 
gravit€ qui le fait j,Cser vers le centre de la terr~. 
2"• Le -couraot magnetique qui s'€teni d'un pOle 'a. 
Fautre, · 

Dans le sommeit, les intersticl!'s des parties con; .. 
tituantes de l'homme se chargent de mouvement., 
ou po.ur mieux dire, di, fli1icle universe!. voituri: 
par les courans generamc, et ce lh1ide resserre ac'.­

,qlliert du mouvt'tllent j'mqii'au point que_faisant 
. effort sur les parois des interstice~ , ii dete_rmin.e­
J'e_s_ forces a se repandl"C av. dehors, -et l'hornmec 
s'Cveille. 1 · 

Pour se faire une idee de la rCrectfon que l'hommeo 
tro'\Ye dans le so~me.il, ne pourroit-on pas P.e!l-
6Cr q_11e dans cet t!tat 1 les interstices du !Xl1'j!:S. 

C; 
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s'o11Yrent :i.ux comans entrai:is et ~e tittCciuent du 
cOti oppose ; de sorte qu'insensiblement le flllide 
universe! s'insinue et se fonle dans cette· multitude 

tle ·capsules • a qui il rend par son mouvement 
l'e!asticitc! et ta force qu'elles aV'Oie1\t perdl1eJ !a 
veille en repandant avec profusion le flllide vers 
tous les ohjeu sur fesquels l"homme a· agi. et l qui 
ii a communique t-ht IJ!Ouvement. 

CHAPITRE- SEPTIEME, 

Dela Mom 

Co-MME l'on voit, l'homme ne vit et n'a
1 

& 
force que par fa circulation qui se Wt en fui d11· 
lfuide magm!tique, 

Tant qu'il' conserve ce f1.1ide dlln~ un· Cquilibre 
parfait et dans ,une ?Ctiviti e_ntiCre, ii est en p!eirie 
vie ; du mome'nt que le· mo11veme-nt diminue ~n 
llli , i! commence ~ mourir , et _ii acheve • lorsq,Te 
le mouvement tonlque du fluide est ditruit entii!e 
rcment, 

Dcux causes amenent tlans t'homme re:xtincti\11$. 
du mouvement ,onique ou b mort. 1° L'oh!truc­
tion naturelle ou le MpCrissement go!nlral dl1 mouft-, 
et alor~ la mort est suecessive et naturclle, 

:2. • ·Un aeejdent qni rompt prCinatu·r~ment l'har­

•SDQ,uic eisentielle dii m.Q\lle et emplche ll:: m.Q~ 



;,· . 
'fe m~nt tonique de s'y•propager, ta mort afod· 
.est .hitde et contre nature. 

CHAPITRE HUITIEME. 

L•AeetnENT. Ie plu~ orclinai;e ~ni rompt dans 
l'homme l'hannonie essentiel!e est la m-aladie, 

11 y a mala~ie, dh que le monvement toniq1lt 
,du Ruide e1ementaire qui vivilie rhomme, e>t 
trouble. 

Done la maladie a toujours pour cau~e l'obstruc• 
tion ou, aberration. du futide universe! dins le corps• 
_de l'homrne. , 

Done, si !'on p:trvient a d~s1'b1truer ou .\ rl,,, 
tablir les voies dtt llni<le universe!· dans le malo!de, 
On lui renilra nl!ces~airement la santl!, 

Done , enfin , ii n'y a qu►une ni.aladie et ql/un 
remede La maladie est !'aberration .rlu ftuMC ma-­
gnl!tique : le remede est fimpre~ion determinee 
et .ttc6lerle de ce £1uitle qui. par ses ·efforu .• 
clCsob~true et rectifie les voies vici«~ et Ntablit 

.'l'ordonnJnce dans l'a machine.de mfme qn'lln ar­
murier nettoie et redresse un c~non tors • en 
'le soumettant 1 !:action du cl.!indre sur lequel 
ont JtE roules ses rl\bans. 

Ou ponr se servir d'une tomparai~on plu~ ap­
.ft0(1wltc: de la yfritf_,, l'bQAll'.IIC !W,el~ppC: dam 
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,oft· mouli! pat l'kti,:m des cotlrani UniYerseh doit 
ltre , quant ati physique , considcr6 comme \Ull 

¥erge aimimtee. ll ne vit en effat que par le ma­
gnetlsme; ii le re;oit,.il le rend comme l'aimant 
;mx modifications pfes , apportees par b ifoposi~ 
tion parti,culii:re ~e ses i_nters~ce~. Si~ clone , la 
circulation du" fluide Ctoit interrompne- ou ii.voit 
changf cle ton· de mouvement clans utle partie 

·(le la verge· aim ant&, soit par tin ·coup , soit pa.r 
te laps de tem1, l'aimant foibliroit, l'aiman't·ser-Oit­
malade; mah ii reprtndroit bient&t la force et la 
sante, si, a t'aide d'uli autre· aimant, on ·tetabli;.. 
,,-oit en lui les courans magn€tiques par les eroce-
dl!s connus. · 
• 11-cfl e1t ne m!tne clan~ le mida..-le; son aimaiit· 
est ~ltl!rl!·: on le magnl!dse $·oil, sl l'on veuti 
o, l'aimante. · 

La mala<lie se rCrout dari~·un ordre· inver'e d'e 
ce!ui o,\ e!le a commence, et !'on peut dire qu'e11e 
est': \\nt" rorte de peloton qui se dC6.le comme it 

' a ere M,iM. 
Il e1t evident ,que l'effort du fluide magnbiqn~, 

<ll!termimf vers une partie matade, doit augiuenter ,. 
1es sympt3,nes crifutues , et que la gml:rison sera 
toujours l'-effet des cri.ses qui feroni: cl:der l'-0b1ti• 
cle que le ftuide renconti-oit dans sa circulation, 

JI e~t ·!le ~e.Cvi<lent qn1,m cotps en 5't!lte' OU 
en parfoite h11rmonie, dbic' 'etre ihse'nSible 'ii 'remt ' 
d'11 , magf\Cti~'Tle , puisq11e 1e i1uide ne ttncontrant 

~iot d'ohsta~, ae proml:.e par,,to11t .ii.breinent. 



D'oU I'on conciura, qu~ 3ph1$ le malade touchettl 
de pr!s a sa guc!rison, moins il sera sensible a11 
111agnlti.sm1 • qui n'est autre chose que )'action pn 
laquelle on angmente 011 on particularise en lui 
l'impression du fluide universe] ; ce qni s'opCre • 
en a11gmenta11-t et en dirig,;oant sur Jui par les pro .. 
-ddc!s que nous dc!velopperons d;ms la sectlnde 
partie de cet Ouvrage , les inlfoences des corps 
qui Jui correspondent, 





DU MAGNETISME 
UN IV ERSEL. 

SECONDE l'ARTIE. 

· PRO CEDES. 

~ECTION PREMJERE • 
. DU MESMER!SME 

Ou mitkode de M. Ji1esmer, •pour ap"" 
pliquer tl la cure de tomes les ma_. 
ladies , Les principes du Magnitisme. 

CHAPITR>'. PREMIER, 

(lt-~e-(/1:.,t que m~indeis,r j DiWsl/Jn des mltfwdu~ 

ON a TU , dans la premiere par tie I que le corps 
de l'homme- a et4 forme sous l'xtion des cournns 
magnetiques ; que, dl!s-lors , it a , dans sa cons• 
til:ution, coll!len.6-les rat1ports eHentlel, c!u sys .. 
tCffie de l'aimant, Ila ses courans entrans et sert~n.r; 
il_a ses p&les; comme l'~t, il.·a se5 r,ippoitt 
nmi11.fli.10:u,qi:, 



t•art de magm!tiser ls~ done l'art d'al~an1:er; 
d.e propager, de renforcer les · pOles, d'bilblir et 
d'acceMrer _les courans du fluidc magm!tiquc. 1 

Comm(! il a c!tc! dc!couvcrt trois moyens pdn­
cipanx il• mettre cc fluide en. action et de le di.­
tiger , nous l!tablirons trois classes de magn.eti1• 
me et de magnc!tiscurs, 

.-ta premil:rc classe ne se scrt que d'agens phf• 
sitjues ; ellc a , pour chef, M. MESMER : !111\ls 
l'appcllcrons MEu1.iR.ISME. 

La sccOnde , dont Jes }>tinCipaut agel'II sort~t 
d~ l'ordre physique, et dont Jes effets en fran­
chissent Jes borncs connues , a pour chef M. le 
Chevalier de BAil.BAJUN: .on la nommera 11,U.MA• 

lUNtsME., . 

La troisil!mc , a ia tete de laquelle se trouve 
M. de PutsEGtia, et quc Rous appellcrons Putsi­
cuatsME ,e~t un syst€!me de magnc!tisme, compose! 
<le, deux premiercs claues, et c!tcndu par la cQD• 
noissance de la ctis'c somnambulique ; cc qui setl, 
cxplique par la suite, 

CHAPJTRE SECOND. 

Des '}llalitl.s n!,ipalru au:i: MAgnl1Ueur1~ 

~AvANT d'entrer dansl'examendes trois manil:!rff 
"' de magnc!tiser, ii ,est des notiin1s gemralcs qu'il 

est b9u de dfrc}opper, 



On appelle Magnltl.reilcelui qul met en act!o!\ 
et qui dirige le fluide ; mais tous Jes individu~ 
n'ont pas Cte douCs Cgalement par la nature des 
qualitCs propres 1t le faire obCir. Le magnCtiseur 
physique, par exemple, qui doit le contenir et f~ 
lancer, ne peut le donner pw.r et actif qu'antant 
'[tie , rCuniss,mt des organes. parfaitement sains e·t 
fuergi_ques, ii le fait circuler en Jui sans alteration•' 
et le transmet aux magnetises sans dCgeneres,enci!. 
• _Les ilvatltages de la constitutfon 9"e sont p~s 

aussi. indispensables dans le rrtagnCtiseur moral t 
quoiqu'e!les soient toujours fort /t desirer: Jes pri'n .. 
cipales ctualitCs de ce magnCtiset1r d'un ordre pl!1s; 
ClevC, sont une intention droite, une volonte forte;· 
une alfle pure enflammee et confiante, 

Le magnCtlseur Puiseguriste qui em~rasse Jes de~1x 
procC~s, doit reunir Jes qualitCs qui leur sont pro,. 
pres et <1:ue nous venons d'indiquer, 
• On appelle Magnhisle.les malades que !'on sou~ 

met ~ l'actlor, dt1 fluide magni!tique par Jes proce .. 
dCs que no·as allons dCtailltr, 

CHAPITRE TROISlEMF. 

De l'l'6ttl du Af4gnlti#r,r.1 et J,,. Baquu~ 

LA nature travaille dans le secret, l'ombre et !e 
N,"lleill;nieut'; ''.~lit i11, ··~elll .. de. 1.i· tore qu•eiit 
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,1abore ses· tr~sors, II tetl)b[e que pour opfrer 
tl!e ait besoin de n'etre ni distraite rii emb;rrassCe;. • 
Comme le fluide magnCtique est d<!· tOutes Jes sub .. , 
st~nces qui fa composent la p!tu subtile, il e!t ne ... • 

1 ";saire pour agir sur Jui et le faire agir sur les 
corps qu'on lui soumet, d'avoir un lieu spacieux, 
r.etirC, dCcouvert et dispoiC en 11ppartemens dj .. 
:tigCS coRformCment aui tourans magnCtiques , 
clest-11.-dire • du nord au sud • et actordis aux dif-, 
Cerens traitemens qu'on $e propose, 11 seroit a de-­
sir'er que J'hatel fU, Ii. la proximitC d'arbres& filiC--, 
tes verticilles et continues, 11 faut y Ctablir des sailes 
si!par~s pottt les Baquets , des cabinets pour Jes 
(rises, et :des communications isolCes qui facilitent, 
Ja circulation. d'un appartement a l'autre, sans de-.. 
ranger l~s operations magnetiques qui y seront faj. 
tes. ll faudroit, en outre, un grand commuti pour 
ranembler les magMtiseun, les magm!tises et les 
servans ql~ procurer<>nt les diffet'ens objets dcmt 
1111 pourroit avoir. hesoin. 

Les salles du Baquet- doivent ttre propres I con,. 
tenir une quantitC coruiderable de penonnes, parce 
que les moyens s•augirientent en proportion dll 
nombre .des· cooperateurs; et chacup res;ent !'in~ 
iluence de tousles auti-es. Elles doivent, au reste. 
~re obscures,· pour. Eavoriser l'att'ention, et entre• 
tenues dans une chaleur beaucoup au deuus de celle 
de l'atmosphl:re, pour rendre la circulation du Duide 

plus Eadie; on y obmve W1 ~ilen~ i:ig1nu~m,·, 



Au milie11 du sallon,.1n9prati~ue un Baquet, qlli 
n'en autre chose qu'tin tambour de sapin d'une 
forme rohde · Gil• ova.le I de l'~!Cvation-d'un pied 
sur un diamEtre proportionne a !'emplacement. ll 
~St· detachC ·de .terre tie quatre· pOnces et ·portC 
·dans le centre par des supports pour laisscr la li­
bertC. de passer Jes pi eds· desso\ls. Le planchcr 
supCrieur. est.fendi.t·dans son diametre du nord au 
sud et fermC par des '\tirolles : i. quRtre et six pou .. 
ces dtt bord, ·on le perce de trotlS destinCs a fe­
cevoir les conducteurs ma·gnCtiqltes, A l'intCiieur i 
on forme un ou plosie11rs li.t:s £e boutdlles rem• 
plies d'eal!, de verre pill: ou. ·de limaille de fer, 
et magnCti~es ainsi que l'o-n. verra bient&t. La di~ 
position de ces bouteilles dolt ·etre rCguliE!re. Ott 
~n pose une droite-ou·Nuch&: au centre: tklil 
pn. Ctablit des ray,ms d'abord avec des demi-bon-i 
u•illes, puis avec des bouteilles. ent.C.es·, q\U par­
tent du centre en ligne iltoite le goulot dans le cuL 
les 1.1nes des autres: parvenu i. la circonfirena • 
on forme une rangCe. de .bouteilles· da.ns le sens 
contraire • le cul arpuyC contre le.t douves du Ba-1 

c.iuet que l'(!n remplit eruuite d'"eau magnl:tisCe, , 
. Du cen.tre du plancher infecieur·, part une tige 

,l ,le fer qui travetse ·le planchei supCrienr, s'e!Elve, 
~e trois. pieds au desms et se termine par une• 
grille composeol! de cinq doigts verticaux et tors. A, 
1m demi-pied all. deisoui de cette, griffe, l'arbro~ 

D, 
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principal er.t croi~ par 11ne brancl1e de ft-r plar;c!e 
,lu nord au mi<li et· indint!e Ii !'horizon; braric~e 
termin<.!e t!galement en griffe par les deux e:urg.. 
mitts.• 

A la griffe del'arbre principal, sont attacMet 
deuX corcles tre:5-longues, dont l'tme prend du nord 
pour iourir au midi et ceindre,]es malades place$ 
dans cette'·tlirection; l~utre corde 5'4:tend au nord 
tlans une direction opposee.. .,.; 

Le Baquet , les bouteilles et la tige sont rnag• 
11ttist!s rle\a'manitre qui suit, 

Pour le Baquet , on se place d'abotd ?a face 
"ers le nord et s'indinant sur les bords, on Jes 
saisit de chaque main dans leur plus grand diamCtn 
cle l'est 11 l'ouest, Le magnttiseur ~ u.ns quitter Jes 
liords du vaisseau, rappr.oche ses mainsjusqu'i.lui, 
Jes Ccarte vers sa ceinture et recommence troil 
fois de suite ce proct!dt! ; dell,,, ii passe .\ l'autre 
pale pour un procede inverse et semblable du midi 
au nord: 

On inagnCtise de la m!me maniere les haignoi­
J"ia et les cuvettes._ Quant il l'e;m, on agit avec un 
cu ·deux coiiducteurs de bois, de fer 011 de verre; 
()U m~me avec les mains po·ur fendre l'eau dans la 
clirection du sud au nord trois fois de suite; et 
l'on jm!tend que ·par ce magnCtisme, elle ac­
~uiert un degre de chalc11r qui la rend $Upporta .. 
tie aux mdades,. , 
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Pour l'lllgnCtistf l'uu daru: un gobefec-, on 18 

tert du m!me proeCdJ que pour les bouteiUes :-
11ous l'allom dCcdre. Nous observeron1 que l'taif 
ainii 11'1,lgnCtis&!, hue en tenant le .verre avec deu:t 
Ooigts dans la direction dH p61cs nortl Ct s11d , 
acquiert une saveur particuliCre, Cette eau e1t la 
1eule dont un malade en crise doive ,e servir. .._ 

A \'CGud d'es bouteittes , le magnCtiseur toumC 
nn-lo nod en "1isit un, pu lefond et par If go""' 
lot; it s'indiqe sur elte ,. la preue ne< un ef'ort 
intCrieur, ~phtme ~•jl v041JOit la remplir de son es• 
,ern:e I et enmite , par un mouvement contra ire, 
Jichant le goulot , ii retire la main derriCre I~i , 
eo.mme t'il vouloit faire ,ortir le t'luiQe dont it a 
rempli la boutei!ie et lui ouvrir une direction dlmJ: 
l'air environnant, RCpete.r trois fois pour cha4ui 
boute11e. 

Pour Cublir.1es CO\lnns magoltlqnes dans l'arbrt 
du BJquet : b. face au n0rd , on le s1isit du bout 
des doigt1, , immCdiatement au dessous de s,1 grilfe; 
tt l'on suit la tige, en la pr.essant jusqu•a u ra~ 
cine. On rC~te plu,ieuu fois" • et l'on se plac, 
ensuite au- pole opposC pour ag)r 1emblableme1it' 
i l'upect d1,1 midi.• . r 

Le Baquet. • ainsi pripart , doit servir de n!~ 
jervoir commun aux magnCti:,Cs •. ll est. propr• 
i tablir et a conserver ent.re eux l'harmonie dQ 

la ,irculation d~ tluide. ,i 

Mt J9nd~ellU ~o:.t dos tringle~;e3 fer ~our-
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~ee, ! angle droit, a quatre ou six poucas de ?eur 
ffitroduction dans les trous. du Baquet dont- nou1 
avons parlC. Us sont termini!s en pointes mousses• 
et leur queue e.st s11ffisarnment allongCe pout at• 
teindre· les .!ifl'erentes parties sur lesquelles les ma. 
lades veulent les appliquer, On les magnCtise 
co~m.e l'arbre du Baquet , dans leur direction, 
:i:elativement aux p0!es nord et sud. 

CHAPJTRE QUATRIEME, 

Du Magnltisme tfltl et des itg(ns eu:Jiliaim;. 

JA u lieu de Baquet , on pent eublir les corde: 
ii des arbres qpe Pon magnetise d'abord par un 
j,rocCdC manucl, sel."!lblable ;k celui employC pour 
1a tig~ du Baquet , et ensuite. a l'jiide d'une epce, 
ii.vtc la pointe de laqnelle on suit l'a direction ~e 
chaque grosse fmincli~, rnr te tronc ,· et !'on de:;. 
cend j11sq,1•a terre, ainsi que· le long des racines 
iipparentes ;. ce qui" s'exeCUte successivement ali 
nord et an midi, 

Cctte methode, q\1i lappefie ma&nctiSme·d'euf; 
r~ussit mieux quand rarbre est prts d'un · niisseaa 
dont la chfite determine d'avance un courant ma• 
gnetique', clans "l'atmosphel'e ambiant, Elle est 
d'autant plus commode I que si l'arbre ,e trouve 
ii In proxin:iti d'\in appartement .. on pent y in• 
trodu.ire les cortlr.:$ attach,cs. a\1X. lnan,hcs, tt ma--. 
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gm!tiser~ couvert, en observant de con&erver mm, 
fa tlisposi.tion des cordes I b. direction des cGurans .• 
riord et sud. 

O11tre ces seco11rs , pour ;;rngmenter. la force 
des courans magnCtiquef, on. sc scrt quclq.uefois 
d'agens ami:ili•ires. Le magnl!tiseur pe~t a!ors se: 
charger de boil; verd, de fer, de soulfre et -~'ai .. 
mant, q11i soot les matil:res les plus ;onvenable.i 
alJ_ magnttisme, 

CHAPITR.E CINQVIEME, 

D1t Rapeo1t; 

LE corps de l'liomme el:~r,t , ainsi que nous l'it.F 
vons dit , considtre comme un aimant , le c0td 
gauche doit etre re garde contme le pole nord, (l.t 

le ciltC droit comme le P.ble sud. Les bras et. les 
doigts servent de- conducteurs naturek au fluide 1 

et quand ils sont insuffisans, on en substitue d'ar .. 
tificiels, tels que des verges de fer,. des bouteilles 
remplies de verre pile , et. arn\ees d'une queue 
:recourb6e ~ &c. 

~ci pose, on: doit concevoir que., pour Ctablir 
le~ courans du fluide d'un corps a l'autre , it est 
nCce!>Saire que le polle nord du magnCtiseur agiMe 
sur. le pole su,l du magnCtlse, ou , ce qui est I.a 
m!me chose I q11'ils s'opposent le col~C Sroit au 
,coltC ·gauche, pow: ,tablir ce q,uc l'on appellc k 
Rapport. · 



C'est uni!" mCdiode po1! donnei de l'affinite" amc 
p&les du magnetiseur avec ceux du magnedsC, afin 
qu'ils aient action l'lm sur l'autre, et qu'i!s M 
rendent' rCciproquement permCables de leurs fl.uides 
q11i prennent alors le m~me ton de mouvement'': 
on y procede debout ou assis, 

Debout, le magnetiseur se place dans la diree'­
tion du comant magnetique a Faspect du sud, II! 
ma;nCtisC en face de lui, les pieds •Se touchant par 
les extrelnit&, .Le magnitiseur i111pose les mains 
sur le sommet de la the et le front de son ma• 
lade; il y incnbe ltn ir.stant , deli. ii coiiduit ses 
mains mr les clavicules, s'y repose encore quelq11es 
momens ; ensuite I prolongeant son mouvement sur 
les bras , ii s.uit avec _le ponce la direction des 
nerfs. ArrivC i l'extremitC des pouces , ii y fait 
avec les siens , plusieurs pulsation~, comme pour 
contenir et refoulede fluide, ce qu'il reptte trois 
fois. { Ordinairement on ne touche la· t~e qu'i 
la premiere ) Pasnnt ensuite les mains Sous tes 
bras , pour gagner la colonne •ertCbrale, ii la suit 
jusqu'aux reins ; la , ii les ramtne mr les hanchCS · 
et lcs · conduit le long des -euisscs , toujours cb. 
s~vapt _la di~ectiori des nerfs, iusques pt'eS des 
genoux' qu'il les retire vers les siens pour recom .. 
mencer le _procCdC trois fois.- 1 

Le _rapport assis n'est different quc p~r 111 
positio11 · .d~s acteurs, l\s se_ . mcttent sur · de-1\X 
chaises, en .!ace l'un de \'antre, dmf Tit di~ 

ttction indiquCe, Lt mapi~ti$l se pla,e -~ntre •~ 
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cuisses dlt magnC,iseur, sur Jesquelle, ii tieAt cont• 
tamment ses mains, Le mtt"gnetisetU' agit. du reste 
tomme nous avons dit plus ham~ , 
. C'est par l'cffet que produit le rappQrt. qu'on 
s'assure de l'organe affectJ par une sorte de cha,­
leur que le magnCtiseur Cprouve a l'extr~itC dCs 
doigts ,at une chaleur avec tiraillement ou d(!uleur 
que le magnCtisC ressent a _la partie mala.de. 

L'9timagnl!tise en~uite: ce qui se,falt de' diver:-, 
ses manieres ami:quelles nous allons 'donner di:s 
lloms pour n'etr'l pas oblige de les Mcrire de npn~ 
veau I chaque fois que nous en parlerons, 

CHAPITRE SIXIEME, 

Nomi donn/1 au» principa~x ProdUs, 

Novs appellerons simplement magnltiur, etablir 
un courant de fluide ·mag11Ctiqt1e sur telle ou telfe 
partie du corps, cc qui se fait a p&les opposl!!'1 

en suiv.ant, avec l'ext!'emite des doigts 09 l'index 
renforce' par le pouce, la direction de l'organe sur 
lequel on veut agir. Retirant ensuite les mains et 
Jes ecartant autour de soi , pour les ramener pirr: 
une ligne circulaire , sur la partie malade ; et aind 
de suite, soit en to11chan~, si l'on veut ·produire 
des effets plus s:onsiderables , soit en ne touchant 
p,1s1 si l'on n'en cherche qua de Coux. 

Oq nommera ,harg~r., placer l'organe malade 
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entrt les deux maint , tn y fais~nt des prusiont 
lig!res et point p~dpiries; de cette sorte, te 
11.uide est concenr~e, se trouvant tout 1 la foit 
lance et retenu. Louque l'on joind,ra 1 et tra• 
~ii des deux mains, un mou•ement de rotation, 
s11r la parti•affecti,, ce procidi s'appelleta tlt11.;. 
·gement de. rotation'. Quand, -au contra.ire, ondi, 
rigera·; vers la partie qu'l \'on charge, l'exttemlt6 
Ces doigts , . en 1es lan~ant comme lor!que ron 
en,Oie un baiser a quelqu'un , cette mcthode 
Seraindiquie par le terme l•rmr. ·. 

Par muur, nous entendrons serrer· les muscte'S 
nee let mains, a des distance, ~ eloign~ 
en donnant, avec les pouees, des impubiom tu• 
bites et friq11entes sur les cordons neneux. 

Rhablir h_s .. ,ow,m,, se dira de !'action dt>I 
rleux mains,prolonS:is?, 1 p01es opposes ,sur tout 
l'indiyidu ou sur tout le._ memhre rtiagrnhis~ pour 
remettre le tluide en h'bertl. 

CHAPITRE SEPTIEME, 

De I, Clwbu. 

LA premiCre iprcuve que _l'on Cait ordinairemtr1r 
whir aux magniti~s , -est celle de la chalne qui' 
sert A charger le malade de fluide et a le tenir 
en IW en activit,. Elle se Cait de deux maniir~s :• 



Q\1tour d11-Baquet ou sa1f! Baquet ; cette derniCre 
s'appelle ch81ne seche -; el!e est beaucoup mQiHs 
efficace que l'autre. 

Pour fonner la chaine, ·un nombre de ma la des 
suffisant pour garnir le Baquet, s'assied autour sur 
des siCges, les pieds sous le Baquet. lls se dis­
posent ensuite de sorte qu'ils Se touchent de c0t6 
par les pieds et ptr les gm♦ux ; aptes quoi , ils 
se passent ordinairement Jes cordes autour des 
parties affectees , Ou bien ils y font aboutir Jes 
conducteurs, Ainsi . arranges I chacun place soil 
poing ga11che sur le genou du m!me cOte , le 
pouce en l'air , . et la .ma,in droite. sur la rnaii\ 
ga~che de son voisin , de kaniere a pouVoir , 
avec son pouce • presser cilui du voisin a qui 
i1 dolt , par-Ja ~ communiquer !'impulsion de la 
clialne , et, 11.vec el!e , le fluide magnetique, Le 
l'llagneti.seur a!ors se place au nord et donne sur 
le pouce de l'un des magnetises la premihe im• 
pulsion que chacun ripete successivement , et laiis 
des intervalles rCguliers, la chaine dure ordinai­
rement d'un quart-d'heure a une demi~heure; saut 
i. 13. repeter ,· suivant le besoin. 

La chaine seche se fait de la mCme maniel'e 
sans cordes , condu-cteurs ni Baquet, 

A mesure que le; malades entient en crise, dest• 
a-dire, quand ils eprouvent que!ques eff'ets, i!s sot­
tent de la chalne pour Ctre soumis, suivant leurs 
Ctats , aux tn.it~meas partit11liers ·que nous i11di-: 
fiUtfOll$, 
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l.tsmaladesqui sortentdelachaine, sontrent­

}llacis par d'autres maladts ou m~me pat des per• 
sont1es en sante, qttl 11e servent alors qne decon­
ducteurs. [ta leur defaut, on place la corde en­
tre Jes rnalades et on lui communique!. l'impulsioa 
le mieux qu'il est possible, 

CHAPITRE HUITIEME. 

Du Crius,· 

ON entendparcrise, PeltortdessolideSsurles 
tiquides, pour Jes temettre en parfaite circulation 
et dtsobstruer ou rectifier leurs conduits. Cet ,£ .. 
(ort produit par Paction du ftuide magnitique dont 
on charge les malades, se manifeste par des elfeu 
difl'Crens sur ch,u1ue individu. Les uns dorment, 
les autres tprouvent des mo11vemens spontanis dllll 
les nerfs, des nansiu, des blillemen,, des coll• 
ques des mb:Cores intestlns; d'autm enfin, de ,~ ' 
ritables et terrlblC$ convul.sions ( a) &c. &c. Ces 

(a) Nous uon, "'" imiur p,rf4ittmtnt et 9u',,s 
r<uonrt dts (On'1uLslonnairts dt St, P:,;,, II, s't:nr• 

:ffe::' /;;Jtt/:"::j1~t ~f:;U:r°1an~sL:sp,:,,,:~ 
f'tst. 91,t m'4/gr~ la bitamrit dt /~urs ,;ontor&ion,, 
tllu n'offeoient' j4m4ls ntn· pt di dlnnt, tAn, t. 
pudcur 4 tftmpiu 1u1 /f ''~"• • 



c., d"''"' " pou!? dao, un cabfoot m,;,. 
hssC I destine a les receVoir er a les laisser, sans 
tlanger, en libertC; 
. On Ctend les dorltleurs sur des canapes; !ors• 

qn'on veut Jes rCveiUer, on Jes mas5e au:x extr~mi­
tes nipCrieures et infCrieµres ; on Ctablit Jes cou­
r~.ns gCnCramc: en appuyant un pet¼ 1 et !'on mag• 
netise Jes yeu:x comme dans le, traitement curatif 
~e _ces organes : traitement que !'en trouver~ d­
a.pti:s. Les autres malades passent dans les appar­
temens destines .\ leur administrer Jes traitemens 
particuliers. 

CHAPITRE NEUVIEME. 

Du Traiwnens pM'ticuliers d~s dijflrtnter 
M11l,1.1:lies. 

LES traitemens patticuliers sont ou c:ilmans 011. 

~citans. ~ 

: Les c:ilmans s'emploient pour adoucir les crises~ 
dont la force excederoit celle des organes du ma­
lade ou poutroit lui nuire : ils sont de deux sor-
tes. . 
' Le plus puissant s'opere en sortant du co11rant 
magnetique et en t:rahlissant les courans sortans 
~ans toute leur act'ivite. On y·parvient en magne~ 
ii.iant douceinent avec les deux mains le malade • 
de la ti:te p,~ pied5 , SM$ ,ependantEle tou~her. 



I~ ,0<0nd <,lm,nt ,J,,?,., i ,omp,e I, ''""" 
"du nl1idc a la hauteur de festomac, en ecartant 
Jes mains i cet endroit. 

En· cas de douleur locale• le magn&iseur · appU. 
que tine main sur la ~rtie soulfrante, et l'autre 
sur le front du malade : ,e qui produit 1me% sou• 
i,cnt le sommeil >au.bout d'un terns pltlS ou moins 
considerable. 

Les traitemens e,.icit.,n, sont rtlatih au sexe, i 
t'igt, au tem?'rament et aux maladies : ils s'ad• 
ministrent au Baquet, ou hots du Baquet, 

Quant aux convenances d'$ge et de tempira• 
rpent, ii est 1 desirer que le magnetiseur soit d'un 
ige rapproche de celui du malade, pour ne pas 
lui commUniquer un Auide dont le ton seroit peu 
analogue au sien, et i1 doit avoir igard dans ses 
procldes A la foiblesse du sexe et de la constitu• 
tion. · · 

Quant aux maladies, comme elles varient 1 l'in• 
~i, on ~e peut -que poser des prindpd gCilfoux; 
qne _!'intelligence doit savoir appliquer et modifier~· 

LoNque la ~abdie est locale, ii s'agit de dher­
mincr l'abondance et le mouvement du fluide ,er$ 
b. partie affectCe : tel est ie principe ginCral. Nous 
~lions fappliquer a un certain nombre de m~ladies 
locales, dont Jes traitemens que nous alloni dCcrire 
sluliront pour faire c~:mcevoir et trouvcr ceux que 
J'on doit employer dans des ,ir,on$Cncu ana109, 

'sues, 



N6us Observerons p!u1~ pre.miere regte ; que 
d1aque fois que l'on magnetise, on commence par 
prendre le rapport, et l'on finit par ritablir les 
courans gineraux : mais les rapports journaliers 
ae prennent simplement en passant Jes mains s11r 
Jes Cpaules, · et les coulant le long des bras jus• 
qu'aux extrelllites des pouces, oU l'on fait une 
1iulsati.on, 

Pour s~co!Jde fegle , on· se ressouviendra que 
Jes malades a•.1 Baquet ,s'y posent pour faire la 
chaine, en usant des cori!es et des coD.rlucteurs, 
convenablement A !Cur !!tat. 
- S'il s'agit rl'un ma! rle tllte; le mnlade hots du 
Baql1e_t , le _ma~netiseur posera une main sur 1~ 
't!te, ,une a\1tre -sur l'estomac, ii y restera quel­
<JUC tei:ns pour charger de_ fluide, et finlra 'parrC­
tablir Jes ~ourans. Le tra.itement sera le mbne pour 
k mah1cle au Baquet, et sembl.i.blement pour leS 
cures qui suivent et oU l'on n'en parlera pas, 

Si on attaq\1e un m~l cl'yeux , et que le malade 
_soit_ au Ba!J.1,let, i~ ~e passe la corde au. dessus de·~ 
yeux , auxquels it fait aboutir deux conducteun 
armi!s de concavitC:.S propres t s'adapter a fa forme 
de l'~il. Si le malade est _en pttticulier, le magnl­
tim1~ presse ICgCrement aveC le po11ce le. globe d; 
l'~il, en lui imprimant ·un foible mouvement tie-. 
rotation, ii parcourt ensuite, a diverses reprises, 
Li p_artie supCrieure de J'orbite en Ccartant et re:• 

•• 



tirant les m•ins a chaque5r!is. 11 en fail aututA 
la partie suplrieure et r~tablit Its c:ouraru:. 

Poor les maux d'oreilles ; heln du Baquet I le 
mag~tiseur porte ks petits doigts 1 !'orifice de 
Ja conque et y £ait plusie1irs llg~res pulsations, 
en retirant chaque fois les doigts a quelque ms­
tance, &c. 

Pour Jes maux de dents; le malade, au Baquet, 
s'applique des conducteurs sur Jes cOtes de la ma• 
choire incommodle. Hors du Baquet, le magn~ 
tiseur, aptes avoir imp rime, avec le bout de tous 
les doigts reunis, un Jeger mouvement de rota.• 
tion, magnetise de l'oreille au menton • en sWvart 
b dir«tion de la machoire. 

Pour la paralisie de la langue; le malade, au 
Baque;t, se place un conducteur dans I~ bouche 
et le presse a une certaine distance avec Jes doigu 
t)t1'il retire comme pour nprimer le tluide qui y 
est voiture; ce qui se rlpCt~ plusieurs fois. ~ 
,malade , a part ; le magnetim1r pose une main 
1ur la nuque , l'autre sur le Iarinx , et presst Je,. 
getement : ii magnetise ensui1e de la nuque au 
menton , en passant 1ur les parties latbales dll 
cou. 

Pour Jes maux de poitrine, on charge la p.artie 
.ilfectee., avec pteuion et rotation, On magnetise 
enntite la partie anterieure de haut en bas, puis 
)'on pane a la partie pos1erieure, et l'on magnetise 
cibliquement, en ramenant les mains sur lcs ~OtA 
e. sur la partie ant~rieure, · 
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• 'Po1ir fe; ·mault d'estomac ;. bots du Baquet, 011 
clt:i.rge de fluide la partie ma lade, on lance meme0 

s'il eit nCcessaite , et Pon · magnetise de dei'rii:re 
en avant, en suivant une tigne hodzontale, 

Pour Ies ob\tructions ; hors du Baquet, oli 
charge ave.c ro-tation l'organe malade, on peut 
meme lancer le fluide, et l'on magnCtise horizon. 
talelllenf:. 

Pour le rhnmat.isme local; hors du Baquet, 011 

-charge les parties souffrffites, et ron magnCtisl!' 
Stlivant leuts directions, ~ 

Pout' les maladies des voies 'ttrinaires , memes 
procCdCs qu.e d.-ns 1e traitement prCcMent, 

· Pour Jes rfg!'es , suppressions , · &c; hots dt1,_ 
Baquet, it faut charger rorgane malade, soit de 
dertiete en avant, soit de bas en haut. On mol­
gn~tise clans la direction des ligamens larges et 
ronds, et suivant feur di'r()c'tion, 

· Mime tr_aitement pour les pettes • les fleur~. 
'btanchei , les _suites de .couches , les obstructiont­
tle ma trice, les vapeurs hysfJriques, 'les descente~ 
tie matrice • et fincOntinence d~rine, Dans' ces, 
tleux demiers ea~ ► on se ,ert d'une bouteille de-­
verre rempli~ de Verre pile, boU\,M_e par un ci­
Jindre de verre_ qui ex_ckd.~ .de trois a quatr~ pouce;. 
le goul'ot ; pour Ctre intr_odriit Cans le, V3gin. et 'F 
re~ter pendant la nuit. Cette bot1teille , ainsi pr€­
parJe , doit itre magn~tisee chaque jOur, 

fo.iu- IC$ mallX. de . .uerf.i i- a11 Baquet on diri~ 
E.x 



Jes conducteuts sur les 5 ~roits les plus 'aft'ecti.!1, 
mais notamment sur la rt!gion de restomac, Yis-a ... 
'Vis le plexus solaire, On se ccint m!me de la 
c:orde en cet endroit. Hors du Baq,tet ; on dia,rgt 
les parties · dfecties , particufohement le plexus, 
et 1'011 magnitise le tronc et Jes extrmit~s dan1 
kurs directions. 

Le m!me traitement a lieu pour Jes rhnfflatismes 
g~nemu:. et pour ~s laiu r~pandus • les maladies 
.iartreuses , tt toute, les maladies de la peau. 
Lorsque ces maladies n'affectent qu'une partie , OQ 

r;e comporte comme pour les obstructions. 
Les ~pileptiques, au 8aql1et, dirigent la corde 

:,11to11r de la the. de la nµque au front; ils amC~ 
llent let c:onduct,eurs sur re~t0mac et ,ur tou.s lu 
endroits doutoureux, s'il Y. en a ; pour les traiter, 
bors du Ba~1et, on pose une main, sur la nucr,ie, 
et une autre sur le front I aY,ec rotatio11 desdeuJ 
J)lains I puis on ·magmltise ,. en suiv.ant toute l'l• 
tendue .de la moej.le l!Einihe ;. s'il y noit de$ 
endroits doulo11reu1._il faudroit les charger, 

Nous,finiron5 par obse,;ver; 11> que ron r~~ 
~es diffCrentes operations qui constituent ces trai• 
temens,.. a11tw de, fois que 1~~at d"1:1. malade pa• 
toit l'uiger, · · 

2." qu'au Baque.t l'es malades p•u $tnsibli!1 
t,eris~ent rien de secharger de conducteut$ et 
de cordes, parce que le plus ne peutleurfournir 

~ _•1_!-deli de leurs besoins; tandii ciuc _Je moins 
peut:[c-\1,[~tr;e insuffisaJ\t,. 



, TroisiCmement, que d!!s tous fes traitemen,-que: 
nous avons i1:1diquCs, lorsque le rn;ilac'e paroit avoi, 
besoin d'Cvacuation , on a tecours awe moye~s 
connus , parce que le fluide magnctique n'a d'ac .. 
tion que sur le systm!e. vascufoire, et n'en a au• 

- cune sur les m~tiCres contenues dans les prerniCres 
voies. C'est ce qui fait qlle M. Mesmer ~onseillo 
ordinairement a ses malades la crime de tartre e~ 
les absorbans. 

SECTION SECONDE. 
DU llARBARINISME; 

CHAPITRE PREMIER. 

E.n guoi l& mhhode de M. I~ Chevalie~ dt Barbari,:, 
Jiffen de cdlc de M, Mum~,. 

MR.• le- Chevalier de Barbarin , el.Cve de M,. 
Mesmer , en connolt tes pdncipes; mah, attachant 
peu d'importance· aux procCdes physiqlles de son 
maltre, il a pens~· que la vertu du m~gn~tisrne 
gissoit principalement t!ans une volonte forte,. db­
termim!e , r~ciproque et exprim~e par les· mouve­
mens analogues a Vim,ere$$1on et aU:. desir du. 
111agnttise\U'+. 



• D'apre~ Ccttc i<!Cc • }1ttt falt 11M mCtl1odc ~\?­

magn~tismc don t la base est le Mesm1frisme qu'il 
a dCpouill~ des pratiques auxqucllcs l'observatioti 
cles· courans des pO!et et de tout cc qui tient l 
l'organisation unlv~rscllc , avoit sctUpulcusement 
assujetti le pcrc des magnCtiseurs ; !mis ii y a 
ajoutC unc rnoralitC qui fait agir Jes ames lcs unes 
fut lu auttes • dans des ra-isons l-peu-pl"Cs sem• 
blables 1 celles dans lesqueltcs M. Mesmer faii 

1 agir les corys. 
De cette manihe , M, de Barbarin a obttllU 

cle gr11nds effets , avec peu de moyens phy.siques ; 
et ces effett, if les a Ctendus hors du bOJ'Tles 
phydques cl~ proi:IMt ordinaires : c'est cc qui 
devien~a dair par !'explication que nol.l! allo11$ 
faire de sa methode. 

CHAPITRE SECOND, 

l'ro,Ulz o,dinairu du Magnltism, Barb.i,in~qu:• 

.LA. premihe action des !larbarinistes pour ma• 
gnetiser, est de $C recuei!lir, d'invoquer leurt 
chefs, de diriger, vers le bien du mRlade, uu 
'intention forte. lls se joigncnt ensuite i· la sieiine, 
en prenant le rapport; cc qu'ils font par )a simple 
expression d'un desir violent d'agir efficacement 
pour la ,ure,. U, lo maolfe,tent pat wi rcg~d. 



pressant , accompagC d1?l 1eger attouchement, te11 
que celui de serrer I~ main du malade , de lµi 

·p;sser la leur sur les epaules et les bras , &c, 
J\s magnltisent ordinaircment seul .i. seul, sal'lS 

observer les courans et Jes poles, et saris touc?ier; 
rn:iis ib suivent la direction _des nufs , et its· se 
servent des conducteurs a1Uiliaires, tols que l(ts 
pointe~ de fer, Jes bouteilles armCe), &c. ( a ) , 

Jls d1arg~nt simplement avec une main et dans 
\m 1eger monvement de rotation. 

A ces modifications prh, ils nllvent Jes procC• 
'dCs de M, Mesttler; mais toujours ils s'Cchauft"ent 
intfrieurement et ·unissent, avec -eifort, leur volontf 
a cel\e du malade, en la dirigeant vers son bien, 

S'ils n'obtiennent pas le:; effets qu'ils desi.rent, 
ils ont de nouveaQ. rec.ours aux forces morales; ilt 
Ies coocentrent en eux en se retirant a l'Ccart, s~ 
pll!nl!trallt intCrieurement de \eur objet et invo­
s.11ant m~me !'aide de la DivinitC : ils reviennent 
ensuite avec c0n6ance pres du malade , et ils font 
cCcl~ par \'impulsion de. leur volonti sublimisl!e ·, 
Jes obsta,cles qui rCsistoient t leur magneti.sme,. 

: (a) L'eau m•gnltirh par lo Barb"ari11i1te1, 

tei;;,r:n:~~dJ/:nt~::;:; ~"fu1:mr:c:~;;;rp:=~~!~ 
,tlonn,r le go.it de four t!orangc, dt j,wnin, &,~ 



CHAPITRE TROJSIEME. 

Procldls /OIU' Magnlti.rtr tfus litu 4 un aum, 

N ous avons dit que la principale vertu du ma-­
gnCtisme Barbarinique coMistoit dans l'eff'ort d'ttne 
ame sur l'autre, Or, comme i1 n'y a ni Ct<!tH,\Je 
ni espace pour des ~tr6 ,imples et inMtcrminCs , 
elles sont dans l'univers en harmonie avec le tout, 
indCpendamment des parties; de ,orte que le rap­
port une fois Ctabli ~Dtre eUo, ii peut se faire 
sentir indCpend"arnment des dist.inces et dts obsta~ 
cles physiques, De111. vient que les Barbarinistes 
magnCtisent de loin comme de prh; et teb sont 
leurs procCdCs.. 

On suppo.e que le magnCti_seur et le malade 
ont {tC une fois au m.oins en rapport phy~ique, 
pour que Jes ames se soient bien sen0u ii l'aide 
des organes qui leur correspondent. 11 snffit ensµite 
de convfllir d'une heure poUt' les .opCrations du 
magnCtisme , et a.Ion I l'agent et le pa~nt ,e Q'let­
tent cbacun de Jeur cl\te en rapport, unis1a111 
leun intflltions • ichauffa9t leurt volontes et fa .. 
b.lnd~nnant ;mx mtmes testes .qu'il1 aiu-oient em­
ployes s'ils eussent e,e en presence. A•peu•prh 
comme deux muskte-ns qui, pour former wie bar• 



'tnonie sonore, con,-ienir2~nt de jouer, dans tu'll 
,il.istance cgnsidCrable et a une heure prCcise, l'un 
le dessllS, l'autre la basse d'une &onate. 

Il est indubitable que de cette so~e on dCter• 
mine cles crises : on les sent, on 1es suit, on Jes 
modifie , on \es arrete a volontC. On assure que 
Cest sur-tout un excellent proci!de pour endor-
mir, (h) . 

CHAPITRE QUATRIEME, 

L.:miens intlrcuantes tirles du Systlme 
-.Barbarini9ue, 

LES dCcounrtes nouvelles amellent toujours la 
s0lution de quelques prob!Cmes physiques, qui jus• 
ques l/i avoient par"il inexplicables a l'ignorance et 
que l'orgueil s'etoit souvent obstinC a nier, 

a ~!hZ::: ;:<>;:z;i1·;1n~t;:n1ti~'{t:c:~":! 
au moyen des sons tids d'in.rtrumen, magnltisls, 
Nou, n~entrerons pas Jans ces dlt1rils de fant«isie, 
nous nou contenterons de din que ks ro.yons le 
la lumifre et !es oscillations du son, pemi,nt ser­
'J'ir de conducteurs magnltiques, e1 9u'on peut s'o.­
muer le kur.r effit.r; ma.is nou.1 ruputons trop la 
doctrin, d, M, d, Barbarin pour ,11 fai.r, un, '"~ 
"U'1', 
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}usqu'l,, nos jciuu, on a regudC lu songes; les 

~essentimens,les envies de mere'&:c,comme des 
reveries qui n'avoient de rCalltC que dans le vuide" 
des cerveanx, dont l'efferveu:ence ou la torpeur 
faisoit -naltre ces effets chimCriques; aujourd'hni , 
tout est simple , to1\t · est Mmont~. Grace aux 
lttmiE!res Barbatinl:ques, nous ne serons plus, d-.. 
unt ces jeux de la nature , rCduiu a fenner ou 
I~ bouche ou les yeux. .. 

Les songcs, je parle de cu songes merveilleux 
qui vous repr~au!ntlavCritC aumilieu de"sti!:nC­
bres d.e la nuit; de cts r!ves qui vous font voir 
votre pere npirant a l'heuro. m~me, <Hl vous ap­
prenet ensuite qn'il a CtC assusine; qui vous font 
enttndre d'avance les iaroles qu'o·n. a recueillie, 
pour vous sur ses IC,res a demi-froldes &c. Ces 
sor.ges1 dis--je, ne sont que l'effet naturel d'ua 
magni!tisme moral,!que l'ame sonffrant•, et qlli 
<lirige ven vous toute l'inergie de sa volonte; 
pollr vous.faire connoitresa situation.etsesdesirs, 
fait sttr votre ame avec laqnelle elle a souvent ,te 
en rapport. 

La voix i!.11 sang que Pon caiomnie, sans pou~ 
voir l'assourdir, n'est autre chose que l'effet d'un 
magnetisme moral entre deux ttres qul se trou'tent 
naturellement en rapport par la similitude du ton 
~.e leim tluides. Ces impressions subites que vous 
~anse, aTant la r6flexion, la pn!seni:e d'une personne 
c:Mre, et tol.lS les npporu des a.mu 11u'qn a ·tant 

dfoit 
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(Merit sans les avoir expliquis, sont enfin ana.lisJ, 
'et-,onmis a des loix par M, le Chevalier de Bfl• 
'barin. 

Ces ~nvies; dont les meres tachent leur fruit 
et·.qui·OI1t pro<lult ·des effigies si -embarrass,mtq 
pour nos Pirroniens modernes , ne sont plus a 
·nos yeux deS:silli~, que l'efret d"un magniti.sme mo-­
'ral de Ja mere sur l'enfant. 

Ces pressentimens, -ces trouliles.involontaires que 
nous ressentons a la veifie d'un grand ivfuemenr,. 
~e sont autre chose que Jes eltets magnitiques des 
intentions diiigl!es rnr noUS avec une volonte fotU? 
-et rlcterminee. 

Ces ressemblances tracassantes qui font 'voir au 
tnari de la femme, l.i plus '1ionn2u, le porrrait tle 
son voisin tur \es ipaul_es de ses enfans , ne se~ 
tont di,ormais ii ses yeuz que 'l'elfH magni!" 
•tique d'Wle · direction d'intention en:oMe·, mais 
lnnocente, M. le Chev~1ier de Barbarin nura re• 
dress~ 1es torts d.t bea.11 se1Ce , et le sommeil tran• 
quille Ju mari sera un·-effot du 111agn~tisme ani'!' 
toal pol.tl' cette foiJ incontestable, 



CHAPITRE CINQUIEME, 

Preuvu q11e le 1y1tbnt Barl,ariniqut n'ot point 
liors dt Li natu~; mais qrlil n'cst ·•u tomr4ir, 
9ue 14 ,onslqutnct tk IU /obl fondmnurtaks. 

J•E~TEl'lDS croiser 11.1tour de moi les siA1eu de 
l'ignorance etde l'enYie; j'entei:1dscrieriime-t!tl!', 
Quel 1y1tlmt1 qutlk tnf,,ice! il rlpugne; i1 ul 

lior.r de n1Jturt, 
Mais qu'il me soit permis de dtffendre mon mat• 

tre et 'de developper les idies qu1il a eues s.:ins 
doute1 quoiqu'en secret.· Dites-moi, censeurs, si 
vo,u n'aviez jamais entcndu parler physique, que 
diriei • veus 4 la premihe attraction de faimant 
ou a la premitre secousse de l'clectricit' ? Pour• 
quoi voulez-vous qu'un animal ait moins de vertu 
qu'une pierre , et q11'un homme ait moins ,l',ner• 
gie qu'un globe de verre? 

V ou, .,oytz dc11x nuu se magnCtiscr 0'1111 dia• 
metre de !'horizon ;\ l'autre, et vo11s ne voulei 
pas quc: dc:ux amc:s sc: magnCtisc:nt a dc:s distances 
bic:n moindrc:s : c:llc:s qui sont bic:n phu sc:nsiblc:s, 
c:t dont lc:s Impulsions sont a l'abri dc:s obsta-­
dc:s physiquu : c:Uc:s qui sont, avc:c tous lc:s etres 
~x.istans, dans un rappon bien pills inti,:tic: que 
cc:lui des individus qui (oment une chaine aectrique. 
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Mais• les-loix de la nature! Eh bien, je vous 

y rami:ne; vous voulez. aller a quatre pattes , je 
vous y mets, Suivez votre chien d'arr&t, la patte 
level!, I'o:il ardent, la volontC tcndue, il magne~ 
tise le gibier, ii l'endort, ii l'engourdit. Vousriez 
de la bonne foi de la perdrix ; moi , je ris 
de la v6tre, 

Mais, ;e voudrois Yoir Ju ~ffets, Eh, vous en 
Toye-,, cent par heure !On vous regarde, fut-ce«e cOte, 
vous ~tes' gene , vous · baihez la vue, Une femme 
sans defense vous arrete d'nn regard. Les yeux et 
les, bras de _Coligny font tomber a ses pieds .de 
rustres et fCroces assassins. Un c:zil enfla-mmi!: vous 
en impose, un a!il doux vous attire, le tout avant 
la r~f!exion , et_ vous niez encore le magnetisme 
an:mal; niez done touces vos sensations ; niez~vo11S 
vous-m~me, t c) 

( c ) Les tffets du magniti.sme animal moral so~ 
4b.solummt avlr!.s ; on en trouve par-tout du vu~ 

:Z:q~e~t !:u'ao::t~tl: ¥J::o:;_;:1
~: i::nd:;.s PJ:; 

Lvrts saints, q11e le P1oplute Elie a re.smscitl un 
:ji~;!nf':u,"iui~'::!f e;J:e°~"jt;tsz!a~;;!:tee;· 
.s lchaulfant Pintimtion u la volond, 

Ne pourroit-on pas dire mbne q11e Te Fils tk 

~;;:i; z::~:;1r;;:n~: !t:olonti;;"; }al~~.sa;;;~ 



SECTION _TROISIEME. 

DU PUISEGURJSME. 

CHAPITRE PREMIER. 

-Ce que (esr '1'" Li crise soMnamhullque, flU fait 
le pritttipal obju des travaux de M, tk PIUJlg,u, 

1urh Magnltutnf, 

L • m~hode de M, de Puisigur~, est ta riurliort 
de c:elles ile MM, Mesmer· et de Barbarin, ou si 

/,J natun, n'a etpenda.nt pa1.nlgfigl k1 proddlt. 
=gnltiquu? 

Qui nt voit en ,ffir 'I"' Plmposition du m.ulll 
!ont ii 1t1tn>oit, n'tst autre ,liosequ,krappott; 
Rut le dusifkmtnt du ytux de r awugk--nl, ut 

~~::~wQ: r::,.'ttn;it'e~t:, ';~:'t::, ~: 
Cana, n'ltoit qtlune eau magnltisle • ,l 4ui fim­
pnssion de 112 volontl avoit foit pnndrt k goul 
d'un vin exquls, &,. <;,,, 
: Qui m voit p,u prlftntemtnt k vlritdbh suis 
tf, ,u Parolu diYinu: ,i vou.r a11iet_ de la Joi, 
gros tom~ un q,rain de moutar.le, vous nmUUU{ 
Ju montttgn,.r? 'N'est•&e pas t!ir~; touu la nuur~ 
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Pon veut, ~'est un mag1!tsme anima1 et spirit1;el 
tout a la fois, un magm!tismc Plzysico-moral; de 
sorte q11'il seroit snperflu· d'en' ditail!er de nouveau 
Jes procidCs que l'on a clCveloppis dans les deux 
sections prl:cidentes : seulement no\lS observeroru; 
que let opCrations complexes du Puisigurisme ont 1 

est sensible a rimpubion d'unc amc foru u dlter:. 
minit. A.1.rurlmmt, M. !t Clzr:valier de Barharitz 

;!/;;::' a~:Z~::mn::e:;~ •.,::~:. en a tirl grand 
Nf>IU .1ommu ttpmdanl: lien loin dt l'rltmdre 

qut k fluidt magnltiqut soil le stul agent tUs 
miratks. Outrt qut notrt JOi nou:s rend assu•ls 
du contrairt, nous nouf en sommts ~im t:onvain­
eu.1 par Les t.tsai.1 ma.llzturun d'unt sotUti hamw­
niqut tris-attivt , qui , apr1s avoir me,d au tom­
hcau un pauvrt diabk maP:ltisl, rf a p~ rl11s.tir 
ti.lt revi'Yifier, quoiqut la foi du Barbarmisu fi1t 
sl 'Pht. • qu'tn tr(l:flaillant ,i touus armu J sa rJ;. 
surnction , il di.soit intrgi1uermnt ,i la Jilledu tripas-

t '[ti! s;::s;~:it ;et:t:~,,~~~te,' ~~n~~s b~iehj!dl: 
:ag;,ti~~, ,8~,:;;Jeal:::?Jp~1:af ,1:uvik t:t:: 
ie N 'I'= ,:i,:. a mal tnttndu • car il ut nstl. u~ I' a1t-o 
tre monde. · ' 

Ritn n'ut sl maussalle qut d'4'Yoir dfain ddu 
malotn1.t qui n'tnttndent ritn, et le Barbari.nisme 
riussit bien mitux chet ks .gens d'unt certab,e 
.. ~one, quj ont bitn plus d'intelllgenu, tt a,rti; 
f~i. for, lunit bfo1 mieux d1inw1.tion. 

. E 3 



t;i; 
clans la Crise du sommeil, produit sur les magnt• 
tisis des effots surprenans1 qui les ont fait nommer 
Somnamb1des ( d) et qui mtritent d'Ctre d~crits. 

Les dormel.lrs devien~~nt somnambules, lorque, 
par l'actipn du magn«isme, et fa volonti d~er­
tnim~e ·du magn&iseur • l'absorbtion de'J facult6s 
physiques est si complette que l'ame sell)ble s'ele­
ver, sortir de ses liens, prendre un empire a&. 
solu·sur la machine, et lui donner t. modifu:.atioo 
1ublime , at1alogue 1 son essence, Le ma.lade ,. 
8\ors, n'a aucun de..ses sens a lni; ifparle,mais 
sans s'ente1tdre", sans se comprendre, Sa langue­
.est mue • d'aprCS Jes .!!ans et Pintuition immb, 
.µiate et parfaite de son ame, et comme par in~ 
piratiOn, II se meut, mais ses membres agisscnt 
uns ·sa •olonte, et conformCment a celle du m.l• 

gnCtiseur qui, par raffinitC que le rapport lui • 
.cofnmuni!JUh a Vee le somnambUle 1 1e dirige comme 
J.me marionette dtint il tient le fil, ~ · 

Dans cet ~tat , te somnambule ripond d'u~ 
'rnani~re satisf'ais.ante et infaillibfe 111x questions de­
son magn&iseur ·et des personnes nee tesqnelll!'s. I 
jl est en rappQrt ; mais ii £am que Jes questions .\ 
..qu'on lui fait soienc anafognes aux objets sur les~ ' 
_quels .fon ame porte ses quatit6' intuitive1 si imi ... 

i .(d)llsemble9u'Us auroiird lti pUu corretUmt11t' 
nomm!, ,omnil<Ji"" J "" H, parkm plu, '11i!il1 nf. I 
mauhcntt ; • . 



nentes; c't'rt ce .q.ui [>lit distingn~ ·aiffCrtnt~ 
c!lasses en somnambules, La plm intCressante j 
Sans doute , est celle du Jomnambuk nitdtcin, 
Nous parlerons d'es classes tes plus ·ordinairM ~ 
:iprh avoir posC· quelques principes gCnCraux s11r la­
crise somnamb11liqt1e, 

CHAPITRE ; SECOND, •r_•..,t 

Prlncipes· ginCf~u,i s.ur la, crisc somnamhuliijuc~ 

PaEMrEREMENT. Les individus propres a&v:il' 
somnambules ~ont rares et semblent lltre dloisis, 
tiar le haiard, pour cet etat plas qu'humaio., o 

·, SECONDEMENT: ,L11 Crise somnaritblll.iqlle-est, 
tie bon augure et annonce fa fin de la malal:lie, 
: Taoun';:MEMENT. Le somnambule •n'i.!st sensi'• 
hie qu'aux ~-mpressioris <le son rnagoltiseur· et de& 
perso~eS q1\i ·, ,fr l'lfgrlm,nt·cf_u magnlti.aur, -0nt 
6:C mis.:s en rapport 11.vec le malade ; 1es alltres 
personnel: , au contraire , semb1ent fe g~ner et t'in• 
Commoder, ( t } des _qt1'on s'"en ;ipper~oit, "ii 
fuut les Cloigner, · 
~ QuATRtEMEMENT, Le somnambulb reconnofl-

' ' . . 
('e ) l•fous avont eepmdant vu dts somnambult.r 

s.'li11tJia11iut. a111c du lt1an1Itr.1 , tn l!abs'1/C~ tf~ 

l~urs magnhiuurs , quJ s.t Jk~oUnt 'lo'.fJlemmt., .d.~~ 
q_u'ils s.'m apptrctvoUnt. • 
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son magnttiseur , dh qu'il s'appr~he ; dl:s qu'"J. 
~tre dans la chambre ou m~me dans b. mi,ison. (/) 

C1NQtlli:MEM£NT. Le somnambule ne se SOU• 

vient pu, pendant la crise, des notions qu'ilavoit 
avant le somm~il; et sorb de la crise, ii ne COff" 
serve pas mtrrioire de ce qui s'y est passe._ ; 

S1x1EMEMENT. Pour obtenir des r~onses satis­
faiuntu d'un somnambule, il faut un ou deur: 
jours d'avance l'avertir dt la personne que l'oa 
doit mettre en rap port avec lui , pour qu'il_ dirige 
501' .intention vers elle. 

SEPTli:MEMENT. Le magnttiseur ne doit pas 
pousser ·trop loi11 ses qutstiOfls; sans cela I i.l risqlle 
d'ali6\er t'esptit du malade. M. de PuisCgur, dit­
on , a chez. lni un somnambule qu'il a rendn fou 
pour avoir trop exigC de lui , mais qui reviend~ 
en parfaite raison an bout d'un tems limit€, 
• HutTIEMEMENT.Le somnambule doit ~retveilli 
lll'heurequ'ilaindiqute; sans cela, ii souffi-eju► 
qu'a ce qu'on reveille : ce qui ,e Cait par la ~. 
thode usith pour IN domeur.r.~ i. laquelle le ma­
gnetiseur ajoute le dignotement des yeux , en 
observ3:11t de ne diriger sur cenx du somnunbule 
le bout dei doigts, qu'api't's qne Jes paupie!'es sont 
?UYertes; ~rat _dans lequel le somnamhule est 
en~ore loin de Yoir dair et se trouve dans une 

( f ) Nous avo,u rerrnir9ul 1u'i/ tu nljligtoit 
pa,~ ,•u, 11.w~u, pu "'""• 
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tspe<"e de ·sruprrnr ou d'ehlouissem~nt ·qu'bn doit 
faire cesrer le plutOt possible. ( g ) 

NEuvtEME.MENT, Si vous voulez vo1u rnettre 
en r2ppott ave,;: tm srunnambule , par simple cu ... 
rio~it.e , ,vous \<Ottt a95eyez vis~a-vis .de lui, ses 
jambes pass~es dans les .v8tres ,- et vous lui sefre• 
les pouces Comme daos le rapport ordina:ire. 

D1xrEMl!MEl'IT. L<>rsqu'un ma lade coosulte ltt 
1omn.1mb1tle mhlecin , le rapport est invierse et­
se fait comme on le verra 'i-ap(h dans l'examen. 
que nous allons faire des priruiil'al'es classes. dQ-
50.mn:1.mbules, 

CHAPITRE TROISIEM,. 

Du Somnttmbul~ Or#:ur,. . . 
LE s~nilla~bule ·ofateur ie trouve cOlnme· iilspirl 
du demon de Nloquence, 11 se met a haranguer , 

( g) Nous ,wons = un .rolda.t .wmnambule qul 
tr!toit UJdiqul , pot/.!' t'htim de son tlveil ~ ulk 
lit la Tttro.nt. Oni'outre--p,u.sa de queL;uu Uls~ns;. 
fltais I: mifitaire , di, que k tamboµr flint J ro.ikr,.. 
prit- la Jidu, JJUoiqu'as$Urlment il a't.nttndit rim,-

~!/;fr/i&do::,a f4;,;' ;;:_: fmbic1U/£t!1'::::,t1~ 
/Ct 91U ne nous ptrmtt pa, dt douter qu'il nt soit­
amv! a~ qua:rtier tout indorml. 011, ,auur~ mima. 
!till Nto~ ,n,ore.Jc l~nd~11- mat.in, •• 
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10n style. s'elhe et ses idCes soht classCes dani 
une rigion ordinairement bien supf!rieure l celln. 
cU il pourroit attetlldre hors de l'ivreue magnf!ti. 
CfUe. On a 'f1.I de1 personnes elevees au village; 
raire des ditco11rs suivis dans les mtiHNrs tcrme, 
tt dans le plus bcl ordre. 

On en a vu gcmir d'etre ruserrtts tlaM Jes 
liornes d'un idi0me coonu, toujours insuffoant pour 
rendtt les sensations dont eUes ~oient pCnl!tl'ffl. 
Bies assuroient que s'il leur e(\t f!te permis de se 
crb!r une langu~, etl~s au.roil!nt trouvC des n:ptts• 
sions d'une f!Aetgie bien sup&ieure a tout cequi 
a jusqu'il prCient frappe l'ortille,' 

On en a. vu faire pour le moment u,age d'une 
langue qui leur ~oit absolument.CtrangCrt, ..Pn a 
fait, par le charme Puiseguriste, parler rranijois l 
des paysans ·et latin l des servantes. ·• 

Dl.tCOUltS pro1101!Cl tlc•4flt nous 4,:ins ·/4 triti 
,1omnivnbuliq11e p,u une ser,ante 1W dmii« Jeage.· 

110h Baquet que_tes eff'ets sont surprenans!. tu 
"tiens toute ta vercu de ces Messieurs; elle est 
" daru leurs mains un present de Dieu. Etre u• 
" pr!me, r~pands_ tcs graces Jes plus am pies sur 
" ces ~rsoMes itnf!reuse, et st>nsibles qui (ont 

"le sacrifice de leurs ptaisirs et de leurs int€rhs 
" pour s0u1ager l'humani~ souff'rante, (ais circuler 
"en eux la joie et la satisfacrion, comme ils font 
• circuler en no.u$1avieetl-a sant~. - , 

•lncrf!dule5,.venez.,accourez.:vous.allei: v~ 
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J 'de's cures qui tiehnCnt du prOdige, et devant <flii· 
n la mCdecine dOit s'humilier. Vous tro\werez en 
,, moi des preuves non suspectes des connoissances 
,. et des bontes d-e la Sod&dde l'harmoniede-1<-i,:. 

CHAPITRE QUATRIEME, 

D11. Som11.ambulc P.Julosophc. 

Llt somnambule philosopbe tnonte en chaire pout 
endoctrintt. Tous les secrets de la nature luisont 
dtvoi!Cs; son ame plus rapprochCe de la DivinitC, 
semble entrcr dans sa confidence , et les vCritCs 
qu'il rCvtle sont sublimes et infaimbles, comme le 
principe "dont cues- dCcOulent. Nous dterons pour 
exemple le fragment_suivant, d'un discours tenu 
par lm somnambule igC de trcize -ans. 

" L'homme Ctant le plus parfait des animaux; 
11 -a CtC · orgimisC par la nafr1re pcinr ctre le plus 
" he11reux : i1 l'est le moins. Ceb. vient de ce 
t1 qu'il est mauvais juge, et qu'il n'a pas s~u dis~ 
" tinguer celles de ses facultCs qui devoient lui 
" -!tre profitables on nuisibles, l1 a troqu(! l'ins~ 
" tinct contre la raison·, et la sensation contre 
n l'imagination; en s'(!levant sur des ichasses it • 
11 perd11 terre. Voilit pourquoi il est si mal i s.n 
11 aise, et pourquoi il tN!buche si ~ouvent. L'ins,,,­

" tinct le melloit au plaisir Sin$ le ~Ii faire cak~ 
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,; let, la faiton 1" IUi a fait cakule~ h.11t l'y ~er. 
"' U sensation \'auroit rendu he11reux, parce Cfl• 
,. chei un indiviau bien conslituC, ii yen a rrril:lt 
11 de voluptueuses pour ·,.me de pfoible. l:.'irnagiaaa. 
n tion !'a. tO?nrlu miu!rabte, par~e qu'elle ef&c:e 
,.-continl1enement a ses yeux le plaMt pt,:Sent par . 
.. l'im,1ge d\m plaisir ,plus vif encore, La raison 
" et l'i.magination lui' foilt perdre le' pr~ett d~n1 
1t le rur1.1r, et sans cesse il consent& n'&repas 
1, aujourd'hui ._ pour tic her d'~rt' demain : ii t1t 

., done le plus dupe ~es animaux ; ii est consCquem, 
,. men.t 'te· phis sot et le plus 11 ptaindre, U q11~ 
tt la veritf pour ·1e fant&me; et dans.le wai, il 
.. en dall\lle pour noir sacrifiC aux image,. .. 

CHAPITRE ·CJNQUIEME, 

L1E somnah'lb~le poCte est un des plus t!tonnaMt 
le langage figure et. compaue dont ii se. sert pres. 
que contiRllellement dan, sa Cri~, semb!e 11.U ~N 

;devenu nature!; les mot~ prenni!nt leur place sans 
~!fort, et ii Fait 'SUf l'J--pr~o.t des ver9 av« un• 
fae:ilitC et. une s0.reti si inconcevables, qu'on uoj .. 
l'oit qu'il lit ou qu'il r~cite de mlm.oire. •,.., 
1· _Nous i1ibrit '11 ··vOir mag1'1itiser-un somnambule 
,le quinze_ A seiie ans, lonqne quelqu'Un-tiril de 
'»· pocho le Mor~• du 16 Novembre 1'7S.1 qu'~ 

vcno1t· 



venott de recevoir et ?e5 mit i te pAreolitir; ii '! 
trouva tes bouts rim!!i suivans, que !'on propo,o 
soit i remplir • et dont le public se rappellera sft• 
tement, B•chdier, Cdlier, TMdre. lundrt. Hon• 
neur, Caur, O,eill,, Pareil/e, 

ns furent donn& au somnambute • qui sur 1• 
champ, Jes remplit ainsi. 
1 Ces jours passes , un Jeune Bachelier, 
' Courrant vendange , et sortant du ullitr; 

FumetJJ: encor <tun \tin qui le rend tendre, 
A pas hronchans, prh d'lris vient se nnd.re: 
II auroit d(t tarder, pour 10n honnew-, 
D'un gros hoquet, ii 1A] lui ouvre son c«ur ... 
Alou, Iru le tourn11.nt par l',ueill~ • 

Lui dit, v/M•en chercher un outre ou tapardllt. , 
l.Tne De1I).oisel1e tl'Cs • jolie et tres .. spirituelle 

s'approcha de lui, ~e l';veu du magn!!tiseur, et Itii 
c:\emanda s'il auroit a\ltant de facilitC a faire des 
vers -dont les rimes ne lui seroient pas fournies:, 
Pour toute r!!_ponse, ii la sahit _pat la maln et lui 
c:lit: 

Enfant &amour! bouton que la nature 

(h) Commt it park volontier.r pot.tit, notu lul 
fimes oburvtr qu1au foeiemt vers ii a,-oit jai.t un 
:::;:'pe/1d~o;;~fk~~~u•i~~t!,,a;~ls~{e:ek, !',.! 
'!:a?:r:u~l"'lt0/~!: ::tcl!nd~::d;t;:,~t ;~~rt 
roitt tlr,it ltte plus ptintr, qui mzuitkn • 

.,,, •.. G 



v:.,, -·~•ri, lt .,,,,, •. 
MESMER i'I ta c0te5 va braver la censut11 

' •De l'.itrabilaire ent!tC, 
:Et ciui pollfroitnierJ sans crime, 

Le magnltisme_ acti( eland de ·tes )'eu:d 

'tu·(<!rdls atouer·a,t1·J>h.is'duts·et1vie11x 
Que c'est Jui seul 'qui'le5. anime. 

0 M~GN°!Tt_SM!l amour cle toute'ta nature,,(i) 
RCdjir0que irif\uente • attraction• a.imant, 
tJfliverselle vie ·et commun mouvement • 

Tu remplis tout de -too esJeneerpure, 
Tu me ravi.s dans ~haqt1e·objet, 

Jene vois plus que·toinnun •me•s'elcctrise: 
A meS ·yewt :Cgarls :par la -plus ·douce ·trise , 

-~ !J'ouTll!:$'.T CONOVC'f'ttm. OU _B,l"QUET. 

[i) JI rlpltoit 101n1Ml 0 da11s ,c, nr,, q,,e 14 
malfllltime-ut l'4mo11rth toll_tt la 11atun, tt f"' 

£.'!t~:;: ': r:1!',/~::' 111:A::: -~:,~r1i:!:":~~ 
1omp4t'ai1on~ftuilt,triq1U4vt,ltsbai,cr1dt14 
,ntift,un. <tr · • ; 

-·u•reu·broyann1ui(end·ta nue • 
Et jusques ·aox-enfers pt!nene _-en ;un .indmt, 

Est m·oiM rapide, moins bnilant, 
Mo ins. subtil qt,e celui que dans mon ame emue • 

Par un·bai~er-d,licieux, 
-Souffloient S!s leYre5 empresstts, 

,. Quand-noslanguesenlacees 
'S'ouvroient le chemin des ciemc 
Dans $1 mourinte prune11e, &c," ~,;,. 
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CHAPITRE SIX11lMF:, 

. Du $,otJ2n4.mbuk de.vin u du ${)mnamPuk 
pjop4ttc, 

l, E somnambule devin se rend par l'intuitio'n 5pi­
rituelle de SOR aw.e. eiijncee., prtse~s, tous, les oh­
jets passis : ii les voit actuels, et sa perspidicitt! 
franchit cou_fi. l~ ol,stacles 1:h,x.tjques,. qui devien• 
nent nu\, pour l'cfl:on d'une ame d~g~gee des ,ens; 
c'est ainsi. que nous ayon,s vu une. somnambul~ ~ 
viner ~e qu'une person_ne a~oit mange", et il.ans 
(Jllel.ordre elle avoit p_ris Son repas, Nous en avoM 
vu :me autre,_ devinCr , entre 1:lusieurs_ icu_'l , quel 
.!toit celui qu'on venoit de magn.f:tiser. r 'It. l . 
· L.e 5omna!TIQule propli.e'te ~Ous~ rnc(.)re p.Ju~ 
lo_in so{l in.tuition morale \ •it ijt dans raven.it e\: 
{ndiq\\C 4\me ·m:an.ihe-aussi sure·que pt"edse, le~ 
evenemens qu_i duivent arr~ver. Nous avons -vt~ 

une.sQ!'llJ¥,IS\bt\i~ predir~ ~~1•une t~Ile feqime acc.,9u~ 

. [l<] N<tlf..J 41'0/t,f litu ,{e pr/surner 'JU~ ?,est ~ /{I, 
tlialcu,r cammum!1(h a r !cu p:ir la ma)n du magnl~ 
(istur; car ayan lcf.auffl pliui61trs lru~, dont u,e 
'4tuf koit ,,i.-gnki~I, Ja. 1Q1111ui/1Ulul4. :.t'v: .. UPllWi 
pl,ui.eur1foi1, 
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, dieroit d'un tnrat m11e. ce qui s'eit trou•, Yrai; 

11111'une telle autre auroit une delivn.nce pfuilile; 
qu'un tcl jour, l telle henre I ii se rendroit l 
sa porte un carrosse l six chnaux • pour l'enga. 
ier ~ p;r,rer 1 un accident; enfui , 9ut f'un ,1, ROVJ 

• 1troit 1111 .ilts plus pands magn/1j1t11rs 4" mnth, 
u, 1ur-tout,un dts plu1 ,roya,u, 

CHAPITRE SEPTIEME, 

Du SommmdJt MU,,in, 

Li: somnambule m~cin rempotte sur tout Jes 
autrts par son utilite • et Jes Ylritis qu'il (ait con,. 
aoitre ne sont pas d'un ordre moins mer•eilleux 
1ue celles dont nous venons .de rendre comp1e. 

Ce somnambule se met en rapport avec le ma• 
lade qu'on lui soumet ; ensuite ii le magn/foe tt 
par-U., ii lvente la maladie; ii la voit, ii Jasent 
par la correspondance que J'organe affectl a ane 
le sien I qui re~oit alors uue impreuion analogue 
l la sensation qu'eprou.e le malade. Si Ja maladie 
ut dans h rate I le somnambule Hnt sa rate affecttt 
prffls6nent a l'endroit dont le malule est so11ffrant. 

Ce n'en pas tout. Au regard moral d11 som~ 
nambule m~decin, le corps qu'il magnltise llevitnt 
4\aphaae J en mtme teras que It$ mo1en.s ~rati& 



s~ pr~sentent 1,, s0n esin7: avec l'infaillibilitC ( /) 
de la nature livi'Ce I,. son propre mouvement-; 
et la nom.enc\aQ!.re s...ciimtifique qu~ \e_f g~pj de !'art 
eOJployent pour les designer. C'est ainsi ql1e nous. 
avoi:is vu une }!!une somnambule , tJeVlfe loin dei 
amphite~tres et d~s pharmacies , nobs depeindre, 
clani sa crise, l'qrgaft~ aifec~~ du IJ.l&d.ade·.qu'.ell, 
travailloit; nous (Jt!s_iga.er Ja situatiqn du mal, se~ 
progrCs , ses J:aµses et 1~s, re:medes a app\iq~r; 
le toJ.lt , a,..e_c la pr&_isj9n 4e q_uelqu'UJJ qµi ai,i;oit vq 

- l'interieu1 du ~rps , !:~ gµ_i aµrojt p;iS,W si .vi~ 
claps l'Ctude de h.. m1~iin me.dicale, 

Ce ph6nomC~ h~r~\'+ gui s'e,sc r!pel:C ~Va,i; 
nous , nombre de fois, sans jamaiS se dem~tjr , 
a engage les P{1is~uri$Jq a teni_r l-Ul!'-nQ~ exa~te 
Oes conscils do.noes ~~ I;. (;rise .p_a1 le s.n.mnam11 

bule .md<lecin, Ot1 les s.~~ a la, :lettre , ,1_ t,oujour~ 
avec succCs. 

mldfci! ~=e n1e,m:at:;;;pr::p::::n!e !a0"'c:~::~t 
;u:: :::a:af'J;~tu'1/J1::t ?,'[/;;mn:;h~f/; 
~,,.,. eif«tilltllJW tivojr rtc.onl/11 qllµ(Jt,te chot.t elf 
.db1mgi 4.111., Mtrt #te. No.uJ n'en doutont·pa,; 
,mai, c.e IJ1li n.ou.s ,,ys,ure, c' est iJ1i'on m,ur, hip: tar4 
~~e ,cttt maladit, 



CHAPITRE HUITIEME. 

Rlffe"io,u 111r '1e:,;:/;!:;:n,f:a:::. pe,d tlru u 

LA crise des ,omnambules en , saiu doute, le 
<hef-d'o:uvre du magnaisme et du gfflie. M. Mes­
mer ra appet'iue, mais II y a peu donnC d'atten­
rion; soit que, nou...eau propriCtaire, ii mCcon• 
nllt toum ses richesses; soit qu'avare de us tr& 
sou, ii les gardit dans un endr9it secret pour ne 
es mettre au jour qu• Jou d'une O(usion pres-­
Junte. t 

Quet pas de giant la dkouverte du magnWsme 
a fait faire aux connoissances humaines I non-seule• 
ment tous fes grands pMnombes de la nature sont 
upliquCssans peine; la formation dei corps, la vavi­
tation, le mouvement cirtulairedel'univers, laco-­
hCsion, la tluiditC, J'&stititC ,le feu,l'aimant il'.&c• 
tricM,l'organisation animale ,la ,ie, fa mort, le 
sommeil: non-seulement lesprincipes mkaniques de 
l'homme sont rameoCS i une unitC connue, d'oii 
dCrive un remede universe? et au~; mais encore, 
_ce qu'on ne pent trop admirer, a la ·connoissance 
de, principes ,onstltuans de son atre • on ioint la 
facl1lti Je Jes an1lyser, de Its iSOler pour ainsi­
dirt, On est parvenu• en quelque sorte ,' a sou­
lever l'ame du corps, pour la faire parohre dan.s 
presque toll}J so• lner&e, toute sa 1riente, ellfin • 



tl:ms Ntat le plus appr?lant, oll elle pettt &re; 
de la DivinitC, avant qu'elle s'y rCunisse a Lamais, 

Par cette po rte, le temple de$ merveilles Cternel• 
les e$t ouvert a l'reil terrestre de l'homme; mais les 
Puisef;uristes seuls en ont la clef. 

CHAPITRE NEUVIEME. 

Prerwn que' le syst2me Pui.slguriue n'a ritn qu~ 
de trls-naturel, Rlponse ,iu.:,; quutionJ Us plu~ 
embarrassantes, 

LES m&:tei!ns traiteront la doctrine de M. de­
PuisCgur de rherie • et $eS somnambules de fana• 
tiques; mais nous n'CCrivons pas pour ces esprits 
<lurs et nCgatifs; nous savons que la plus grande 
folie est de sontenir la sagesse au milieu des fous;. 
seulement, pour emp&cher Jeurs dCclamation$ de 
faire impression sur le$ esprits sains, nous rami:~ 
nerons a des idCes simpleS, naturelles et,conm1e$; 
tont ce que le PuisCgurisme paroit avoir de mer• 
'\'eillell:r, 

Nous savons tous que l'ame [ m ] est un ttre 
simple l une dmanation de la Divinitd, qu'elle est 

[m] On pourroit rapporur tout ce qt" nouJiiJons 
ici de l'ame J ce nns inurne en harmonie, .ivec tout 
i'ensembk de l'univers dont parle M. Mesmer, et 
4ont nous avons donnl l'e!JplittUi-on, Ptemihe parli~ 
,hup, du Smtati,mt,_ 
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(aite in reS\tmbliinct, q11'elle est sOn,euinemene 
inielligente et active, qu'elle coMoittout, card11 
moment qu'elle est degagff du Corps, rie" ne M 
en plus cache t et ses Fa cult~ ne sont bef'Mes · 
que par Pimperfecrion des sens matttiels dont eUe 
est_envelopp~e et dont la surcharge la domin~ 
presque toujouM. 

On sait en second lieu I que les ame, ont la 
faculu! d'agir Jes ttnes sur les auttts. Cela e~t prouv~­
par la simparhie , l'antipathie, la commut1icat;ion 
des iMes et de toutes Jes alfections morales, 

Ceci pose : si , dans la crise tlu sommeil , on 
parvient i reduire le corps il un etat tellemtnt 
•lghatif, que tout ce qu'il y a de physiq11e en 
lui soit comme precipiri , le principe moral se 
nouvera Mgag:e i un certain point de son. union 
intime nee le physique ; ii sumagera , pour ainsi 
dire, et agira presqu'en liberte; ii stta ffl!ldu 1 
peu--prhisesqualit6sessentieUes.quisontl'acti,. 
'fiti, l'iritelligerice et la science infWes; tt·iles,, 
lors, rien d'etonnant dans la crlte des SOIDAUI• 

ilules; par,,U, , on ripond i tout et SW rien forur, 
Et en effet, au rega~ moral, 911'ut-Ct-que l, 

1ornmii.l? C'est-cette absorbtion phfsique dont 
no.1JSvenons tie parlu. 

Qu'ut•Cl 9ue ¥ ,ommeil m11tnlti911e? C'est cette 
11bsorbtion plus forte et mieux rl:glit qui amE!ne 
1'esprit a~sez hors des sens pour •oir et a_gir pu 
Jui-mlme , et ne le met pas asset: loin des sens, pour 
,ip&e_r la d.~1wl.iga tQtale et 1'.fanpkh~r ,de c;~ 
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server 1a communication nCcessaitt a la vie, i la 
parole et aux gestes, &c, 

Que seroil r ttbsorbtion tatale ? Ce ser~t la mort. 
Que suoit t absorbtion outrle , m<'ti.t non totale 1 

Ce seroit le dC!ire ou b. mort inter!ectuelle qui 
pr&Cde toujours la mort animate. On peut corn--: 
parer l'homme q11i sommeille · i un mitan~e com­
pos6 de deux liqueurs, dont rune est 'plus lo?rde 
et s'eu pn!cipitc!e vers le fond; Pantre surnage 
sans se dCmnir entierement, Par Yagitatioir , 
le m!lange recommence, et l'homme s'Cveille; si 

!: ~}::;r ::t rt!~:~ ~:t ";!~~-ge ne peut pfos 
Comment _k s.,omnamhul, peuz-U p.irler de d.01e1 

dont il n'a point pris de notions prilimin4ires? 11 
le peut, parce que son ame Ctant douc!e i un.de- ' 
grc! Cminent de toutes leS· connoissances possi.;. 
bles [n], elle les rend avec plus 011 moins d'Oler• 
'gie et de perfection• suivant quc par l'absorbtioll 

1des tens, clle est plus ou moin:t librc. Si. elle Ctoi~, 

- [ n J En effit I une ,01111oiuance n'est que le, 
ressouvenit d'u.ne impression. L'ame ltant en luu­
monie avec l'universalit! du ltres • tloit avoir l'efU 

tou.tes lu i'!2fression1 possibles et tloit se les rap .. 
pelter d~s ~ elle n'est pas Mbltle par l'enreloppe 
physi,'f"l• u.antl noiu serons mor,ts nous salll'Onl 
_tollt. C~est a .fi,h, de comolation arrC1 «voir fertl11 
UpartJc. • 
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p\\,..tnn!' l fa perr-ection 1bsofue, tfie set'Oit· to. 
talement libre et l'homme mourroit. 
.• Po,m1UO'i ftW,-lt wtt t!, ptine i'O"' 11ppru1J,. n 
Id 1dtnt1· ot i11nle • u po,mp,.or n«e ptint n't,t• 
ill,1 p,u lgJt dtt ttnil k, lr~, ?' C'tist q11'1 
hut dim Jes, points qu'on ~tudie mettre· rame plut 
ou moins i. nud, ·lui ·ouvrir un co.urs ~ tfllYttS 

les enveldppn <Ii: la mni!re; c'est ce qu'on ap,o 
pelle se emi\CT le cerveau: l'olty ~ent avto 
pins ou moinr de fadl~C". suiV11nt que le physique 
ftde plut ou main, volontien au travail, On peut 
dan~ ee sem comparer l'ame tune bnternesourdei 
J'on apprend en Ftis:mt des trOU& i la bnt~n,e po111 
enfair••sortir la l\H'IUUo:.011 ouWie quad l,trou 
•'oblithe • 
• Q1b1M1 qui prowt. tJC" I•-flit/It# ut 111" f"'I! 
lltl k l'-, tt• 9.11~,a,_ ne ?ilnpri,,u ,oint •·,,,,.;., 
91lellt n 8'"''? Tout~ les 011.tnts du g,nit, 
Gont l'origint- est presque toujours un elfet spon, 
tanl non ~fl~chi et accidc~tel d'une tete. heureuse.. 
ment dispos~e; Une idt!e neun est un trou qui se 
fait i la lanterne du centre 1 la superfide: une 
idie acqui~e e~t. \In trou qu,. l'.on fait de. la.sup.er• 
ficie au "nrre, La superficio est¼ notre l'Wpo~ 
tion ; _c'est pour eela. que now .00111 'le"O:flf 
fadlelhtnt, I toute1 les co•noinanut ~u'on n01.11 
iloone. L 'int,rieur est h0rs de notre volontt!; voi1' 
J'oilrquoi Jes o:11vus morales de ge!lte sont tou• 
j'oUrfic,identellesetrares.EJlesarrivent.flus.~ 
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t.11eml'nt dans le! lanterues trCs•Urodee~ ,parae que 
i'.enveloppe est plus mince, 

Tout homme de gtnie sentira la vtritt de r.ette 
Joctrine.J'ai en le goO.t de fa pcesie, et fai_re­
marqut que toutes _ mes id~e5 ne:uves et bril!antes 
yenoient sans travail, subitement et par ime espCce 
il\!:mission trC!s - voluptuense Jo J; tamfo que;Je!i 
idtes tirCes des combinaisons connues, .e'.toient le 
fruit d'un travail long et dou!onreux, Dans le pre­
'tnier cas, c'est un vokan qui vomit l'or tout fondu: 
dans le· secOnd, c'est un 'maitre de mine qui t, 
Cherche dans'les entrailles de ·ta terre, et !'extra.ii 
avec d.?.pense et fatigue, 

s; c'ut un sentimrnt naturd,.commmt nek con. 
-n"ott~on pas? ·on nd,.a,iamais connu gfuJralement~ 
parce qii.'il y a peu d'hommes .de ~nie , et que 
ceux qu_i onl llJ\ sens de moins,..doutent di: ce que 
.fes autres en. clisent.-Mais· di rout terns. on a co,mu 
cette expiration que l'ame·jette au dehors des sens~ 
et que j'appelle · le gCnie ou ur.e_ .Ctincetle de Ii 
·science inri~e. 'Tous les po.iites ont en _un d6mon 
et se sant .dit-inspirCs. Cic6-on pose en 'j,d.ncip~ ·• 

' ( o J II me #mHOit alors 9u'un . lcl,:jir_ traverso~t 
ma tue, Ma· -j,fume 7U pouYoit sujfire .l. la· r,1pidit'I 
de mon idle, et mes yeru se charttoient de lamtes, 
le joui.uois, mal.r je n_e mt ,end(!is ,ompte du ml­
rite dt tidie qut par la rl/b:ion, u je nt fat1ois 
t1lrJtaHiment tc qut la,ois fait, qu'apre.s aYoir lu ,e qut jc n' aYois, pour "insi dira , qu, topU .i la 
./tMe, 
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que l'on nab poite et que !'on devient orateut; 
II dit dans ses Tusculanes que ce qui donne aut 
enfans pins de fadliti!'. A app~dre qu'aux adul• 
tes , c'est que l'ame des uns et des autres porte 
la science inn~e u univenelle'; n1ah que les tatiC,; 
res qu'il faut forer pour y parvenh, sont plus 
facile$ i trave'n: <les organes delicats: c'est cc qu'il 
fait bien sentir par ces mots: Ur poti~, w11i11isctrt 
ftl<lm tditttrt Jicantur. De sorte qu'ils paroissen\ 
plutOt se reuouvenir qu'apprendre. Dans le Som• 
.nambule,rame en tout ajour, etvoiUpourquoi ii 
sait tout. 

M4il, comment connofl-it It pa·ul tt l'awnir? 
Le pas5' et l'avenir sont des connoissances I l'ame 
les a toutes; du momtnt qu'e11e est misc en 
libertC,elle les dlveloppe. 
· 1!f11i1, pourquoi tout f• monlt 1/ttt-U /41 ~Offl• 

114ml,ul,? Paree qu'il y a peu d1individus ·dont les 
Jens soient assei souples pour laisser ainsi l'.ime 
s'1h:happer 1 clemi • ou pout dire mitux, hlire a 
travers uneU:gtre tunique. , 
• Telles sont sans doute ou i.peu-pres les idkl 
de M. de Pui;~ur, qu'il n'a cependant pu encore 
donnees 1 ses discipled. quiil s'estcontented'en,,. 
-~ipler_.s« pratiques sails en rendre raison. 

DU MIGNi:nSME 



DU .MAGNETISME 

UN!VERSEL. 

TROISIEMB P.4.RTIE. 

INSTITUTIONS 

DFS SOCIETES DE MAGNETISEURS. 

SECTION PREMIERE. 

DES MESMERISTE5. 

MR., MESMElt • qui\i ;e'couvert le magne'tisme 
universel • et l'a sounris aux proci:de's· qui ont 
fait l'objet de 111.otre ieCOl\de partie , a (ait des 
,eJl:ves dont ii a form~ des sode'te's, sous la devise 
de L'HAR.MONI!!, • 

Nous ne pouvons tllieux faire connoltre la cons.: 
titution de ces sode'te's, qu'en tra.nscrivant les re!!e• 
mens que M, Mesttl~ leur a ·donnCs ·1ui~m!me 
c:ale$fotmant, 

H 



DE'YISE des·Societl$ Jet HAIi.MONIE, 
0DJET C£N£RAL, 

Contemplation de l'J13rmonie de ·l'univers. 
C.Onnoilsancc d!S loix'de Ja'naturt, 

lfappc,rt e"tinf\uence RapportetinOuence de 
<le,:ousles~tre,. toutes l&S actiont. 

Physiqueuniversclle, Justice uni•erselle, 
08JET i>Alt'J'.ICVLIEII., 

L'Homme-._ 
Son Education, Ughlation. 
Sa Conservation. Justice, , 

, 0BJET 1'1tATIQU£, 

E111seigner I main1enil' et propager ll?S prindpes; 

De I~ Consenation, 

Del'Education.. 

DelaMCdecine 

10u del'artde 

gu&ir. 

{
S1'tret~. 

DelaJustice. Liberti. 
PropriCt6. 

.,H.,m,nit,. 
t Moderation, i Fr11galitC. O; .. a.Bienveillan~, 
~ .Honn!tetC, 

' f Exa~imde >· ~ dans les 
t · procCdis. , 

p SfotritC. , 
VCracitC. 
'GC1u!rositC~ 

!mp~cherl'injustice, 

(O)Encu,nJroit I tit placl un carto11che ovale,, 
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REGLEMENT 

.pcs So,ictl, d, tH A. R. MONIE' 

universell,. 

D!SCOURS PRELIM!NA!RE, 

Mr, MESMER au:,; Socidtls de l'Harmonie, 

MESStEUas. 

EK rendant lme sode:te d'hommes recommanda,­
hles, depositaire de ma <Ucouverte, non-seulement 
j'.ai choisi ~ la verite son asyle le pins sUr, m,1is~ 

,ont k bord p1me la U~ncle OMNI.A PO NB ERE 
NUMERO ET MENSUR.A. Datu le mi.iiw 011 

J.'Oit un a'Utel d'oU s'lchappent du flammu. Sur l1t_ 
pierre de !'auul est gra,,: ,m t,;angk l1uilatlral. 
Au s!lmmu supbit~r 011-lit D, qui signijie Dfo1; 
au som,i.,i gaude M 0, qui sipiifont tnoupe,mnt; 

~u •,,t•;:i:~ /:::t:n ~:~ 1:iitz,s:f1t?'au';:/'::; 
tm arbre. Da,is le ciel est r~pdsent! un gro,r,,. as­
tre, u tlaM le ha.t iu cartouche u.n autr, astrJ ,. 
t11tu lesqueU on aprnrroi1· du. dmanations rlcipro­
qees, 
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· en ,ous associant l mes travaux, j'osois croire 
encore, Musieuni que, persuacMs par Votre·propre 
exp&ience , de l'utilite comme de la vCrite de la 
~octrine du magnetisme , vous vous occuperiu 
1m jour de ta conserver et de la tr.insmettre dans 
toute sa puretC 1 • d'en peffl:ctionner l'instruction, 
de Jui doMer le dCveloppemer.t philosophique dont 
-elle est wsceptible I et d'en propager les prati(Jllfs 
lltiles aux hommes : tels ont toujoun e~ mes 
"f'l%u:r. ; tel, sont ceux que je Jis dans vos esprits 
etdansvosce2urs, 

C'est dans cene vue que je vous prCsenteun rigle,. 
JJ:ent qui, en fCunissant, d'une maniere uniforme, mes 
ll!leves en sodll!tll! , sous le nom de sorill!ti de 
l'harmonie , d'abord dans les diffll!rences villes d11 
royaume, peut-@tre un jour dans celles des do-. 
min:itions Ccrang~res , me semble devoir assurer 
et accl9Crer ce grand ou,uge par leur union et 
par !'association plus particulieres de leurstravaux, 

L'action qu'uercent entre eux les grands corps 
qui peuplent l'espace , a &e reconnue • SH rlsul• 
tats ont ete mbne souvent calcutes par Jes plus 
grands genies, 

L'influen« qu'qnt sur Jes animaux et sur les 
plantes , Jes causes univenelles du mou,ement 
dens notre .globe, ett nonwteulement c1emontrh. 
mais elle se montre encore evidemment ta mlme ; 
eii elf~t , tan dis que le sole ii, par son influence, 
rii.m~ne le mouvement et la vie chei lH animaux 
et dins Jes plantes, chacua de ctJ deux tig.nes .. 
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I' $1'.!S e~ce$ nocturnes ; la arcu ation unmue et 
c.esse peu-i.-peu en automne, clans les pl~ntes et' 
ehei: une· infinit'e d'animaux. Les uns et les aurmr: 
s"Onllc ramenCs a la vie,, avec les m@mes gradaticins..1 
par le retour dl1 printemp! ;.' et· cependant , tandi~ 
11ue la nature entihe inontre sans c;esse , dam le­
rtle'ne-principe • l'hannoni,; des ·mondei·et·fa vie 
de tous les etres, l'homme egarC par _ra]Jus de_ si 
rafsOn-, met'onnoit encore' cette viritC shblime: 

Cest ea-donna.nt, Messie_urs .. a la lOctl'ine d\t 
ftl.agnetisme tout le dCveloppement dont elle _est_ 
sim:eptible , que· V'OUs ltablirez , d'i.me manie_re' 
dai!'e et prCcise I ces rapports ,heureux, qui tiennent 1 

~ut dans· la nature , par un m~me prindp~ ; el\eo 
;ttestera aux gCni!htioM cette vbit£ suDUine.; elle 
sera· pour les hommes l'lvangile de la nature; elle 
l'eur dira peut-hre un jour que nnl' ne peut hies-· 
ser tes loix • sans nuire ii sa conservation ;, elle 
leur montrera la.vertu toujo.urs suivie de la sant6' 
et du ~onheur , et le vice 56 tra1Rant doufoureu­
sement , accablt sous le pofds des maux et. des· 
remords. 

I:'our parc:om:ir avec succh, Mes5ieurs, cette· 
consolante carriet'.e , VO\\S avez. no11-seulemcnt a, 
presenter une v€rltC nouvelle , mais vou5 avet 
epcore a combattrc de longs pi;ejugC5 qni ~endent: 
5~5 c:esse a la. dtl:trnh:e •. Rappeltez:-vous, lorsque 
j~ vous annon,;ois •· avec la plus grande rCmve F> 
•i,ne-partie des phenolJ!en~ q11! m'~voient c:onyain­
t:u, dep_ui$ kng-t,ms, de !'existence et de l'u\i.• 

HJ 



Tite dn Principe univeli'eP~u·e j'avois a vous de,~ 
lopper, combien , sans votre pro pre experienc:e, 
vo1u m'aurie-t c.ru , vous--mbnes, egare de la na­
ture, quand je VOllS conduisols dans son sein, et 
comhien.de fois, peu,7ttre, n'avet-vouspastent6 
d'as~igner a ses phCnomCnes des causes qui ne sont 
elles-mfflles que des rlsultats de ce principe uni­
verscl, , 

Ce:s reflexionf vous convaiocront , Messieurs ;. 
qu'en tranillant avec courage au devetoppement 
immense de la doctrine du magnetisme , en rame-1 
nant ace priacipe toutes les sciences et les con-, 
~oissances acquises, vous devez. encore, pour la, 
sUCCCS des vtriuh que vous auret1 enieigner,ne. 
les annonc:er aux hommes que successivtment , ec.. 
aprh'les avoir asset ecJaires, pour leuren faire con• 
noitrel'e vlritahleprincipe.dansla nature. 

, Cest., sur-tout, par votre bienfaisaMe et votre" 
J-iumanite, que vous inspireret te desir de vous croire I 
e( de se r.ipprocher d'une verite dont l'exp&ience 
Htester.i chaque jonr rutilite. Secot1ret done l'hom-'. 
me souf&ant par des procedis simpl~s et faciles ;: 
<1egag«-les de tout appareil imposant ; enseignet• · 
Jes, avec la m!me simplicitC , 1 la mb-e tendre 
et seusible, vOus ne l'itonneret.point, la narnre,: 
av:int vous, fes grava d'ans son coenr ! Donnet 
;,11 fils la jouissance de soulager et de prolonger'. 
Ja Yieillesse · ~e ses parens ; et , puisqu:: vo115 savei.: 
tout ce qt1\m tendre intertt peur ajouter • vos. 
•o~s; · d.ites-lui que s'il ttt vert\lewc. et sensjble , 
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il leuf rendra la santC , en les premfit contre sOn.. 
5ein. Un regard paternel le pCnCtrera de cette vC~. 
rite!, ii en jouira I et vous l'aurei rendu meilleur, 
plus tendre et plus heureux, 

C'est ainsi I Messieurs, qu'en prlsentant d'abord 
et uniquement l\ l'homme du vc!ritc!s qui parleront 
impCrieusement a son cceur, vous le pr~parerez, 
vous l'accoutumerei a recevoir avec conti:ance • 
J'ordre et la cha!:ne des grandes ve?itc!s que vous 
aurez lon&;-tems l!:tudiCes et profonde111ent nu!:ditfes. 

CHAPITRE PREMIER. 

lJe /Ji formation·u de /'organisation des Socihl1,' 
de I' Harmonie, 

ARTICLE PREMIER, 

UN certain nOmbre des c!!/:veJ 'instn.iits par M, 
Mesmer• dans les differentes vines du Royaume -, 
formeront des aujourd'hui, par leur union et par 
leur adhfsion au pl'Csent rCglement, les differentes 
1ocittlls de l'harmooie. 

A a T. It. 
Chacune rles socittCs portera le nom de la 

ville oli elle liera fondte , except\? celle de Paris , 
qui pre:ndra scule le titre de 5ocietC de !'harmonic 
Oe France. 

A a T, l I L 
1 Chaqoo 8he de M, Mesmer devant etre ·Iibre-
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laccepter 1 de·re£userou derenonctrl'sa rCtlniOft' 
m socic!tc! , et t!tant essenricl cependant ·que cha• 
qne socic!tt con11oi5-Se l'etat· de ses membtes , ii 
,era nt!cessaire que ceux-qui adMi'eront au p~sent 
teglement , le signent daAs l'espace d .. un mois , i 
dater du jour de· radoption q11i en au,a c!~-£aite­
par Ja pluraliuf de l'assemblt!e convoqut!e i ce su• · 
jet, ~ux qui se- trouveront absens du Beu dct­
Jfanembree, seront tenus d'envoyer leur consinte­
,nent dans l'intervalle de deux mois, ' 

A 1t T; l.V. 
Ceux des lleYes qui n'auront pas rempli cette· 

&innalite·, seront censc!i flvoir renoncc!· au tirre 
<!e inembre-desdites. soci6;6 de l'harmonie, m A• 
parti(iperont en· consc!quence ni aux a,-antages ni­
aux charges qui y seront attachb t i!s seront sim---• 
plement· comptc!S ·au. nombre des· conespoodans. 

A a.T. V. 
Les c!lhes qt1i' seront · absens di:r royaume, n~ 

seront oblige$ de remplir la formalitC prescrite pat· 
l!artide pr&:edent·. · que deux niois apres leu~ 
arrivie en-Fraoce, 1 

4" 11._T; VJ; 
Ce_mi: des Cle_ves de Paris qui desireront, en raison 

fle leur domicile habitner, ht:e de preference d'~I}~ 
des socictCi de province, pO'lrrOn( opt~dnr,s Jes 
cMl11is prescrits par l'atticle 111 du pRsent regtement~ 

A 11..T. Vil, 
11" rn=~m di; c~q':cle 10,me mOnt. lu":•w 



nombre'lle dnquante I e~!pte la socie~e de fr~ee 
qnrsera portCe a celui lie cent, 

, A a T, VIII, • 
Si qtt!lquJs-unes lies sodetes se trouvoient plus 

nombreuses, quanta prCsent, elles n'arlmettront pins 
de nouveaux membres, jusqu'i ce qu'clles soient au 
dessous llu nombre fixe par l'art. pNcellent, 

ART, IX, 
Les nouveaux eli:ves re,;us auront le titre de cor­

.respondans de la societe, et leur nombre sera nxe 
par la dCliberation de chaque societe. 

ART, X. 
M. Mesmer aura le titre de Fondateur et President 

· perpetuel de toutes les sociC,es de l'harmonie. qui 
dans tousles terns lui donneront cette dCnominati.on 

;;~: ~s r:::e~d~~~~:::o~~ perinissions qui Cmane- ~ 
ART, X I. 

Le titre de PrCsident perpetuel , defere /i. M• 
Mesmer comme fondateur de la dolhine du ma­
gnetisme I ne sera jamais accordC apres lui a aucllll 
des membres des sociCtes de l'harmonie, 

ART, XII, 
II sera remis ou adressC /i. M. Mesmer au moment 

des vacances par le secrCtaire de chaque soci!!te, 
l'Ct;i.t des variations• extraits des memoires et de· 
libCrationa importantcs de l'annle, 

ART. X l I I. 
M, Mesmer se nommera un repl'CSentant ay,mt 

le titre de Vice-president gCuer;il, sur la pdsen• 
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-u.tion de ttoi, sujeu qui lui 5era Fait<! aujourd'but 
par la sociCtC de Frince , et 1 l'avenlr pu l'aSS!.'lli• 
blk g~Crale da11·, llquel\e ce Vice•prC,idrnt 1rn 
renouvelM tous let cinq •ns, sans qu'il pui~e ttrt 
cootinul. 

ART, XIV. 
ta sociCtC du Cap , la premihe crUe dans fo1 

colonies fran~oises-. ayaQt dlffo~ a son fondateur 
le titre de Vice-ph~sidCtlt perpimel de, sod6tis'qui 
t'6tabliront dans les colonies fran~oises de l'Amffl. 
q11e, ce titre lui sera confirmi pour sa peuonne 
seulement et sans q11'il pui.sse ltre remplacC ii l'avepir, 

A R T. Xv. 
Oiaque sodi1C procidera fflcessamment 1 ·l'eleC:. 

tion de quatre syndics, ·un tfesorier, deux seat<­
taires;cenelle:tionserarenouveHiedansl'usemblie 
du mois de Janvier de chaque annh, en se Con• 
formant scrupulewement aux -formes qui serQnt 
prescrites pour l'ilection, 

ART, XVI. 
Les secrCtaires pourront se\Us ~re prorogCs <bns 

leurs places pendant trois ans• l raison de t'impor.: 
tance de leun fonctions et cle•l'inttrL1ction prialable 
qu'elles exigent. 

A a.T. XV I J, 
Les qu,tre syndics. , le tr6sorier et les dtux 

secrCtaires formeront dCsormais le comi~ perma• 
nent • pour• dans l'internlle des assemblks, pronon­
cer, s'il y avoit lieu; sur tous Jes objeu pressans qui 
po11rroient intireucr la iOciitC-, ma.is-touto'lff pro,· 
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visofoem.e'nt et sous la reserve upres~e <'l'en ·faire 
le rapport a la prcmil:re assembMe , qui dans tmis 
les c.1.s devra scul prononcer Mfinitivement, 

A RT. XV l l, I. 
En tout tems chacun des qnatre syndics al1l."ont 

trois mois .d'exercice , dont ils fuo:eront !'epoque 
par la voix dn sor~ immediatemenl' apres le11r l!lec­
tion I afin que l'Ctat·en soil' connu-et affiche au 
secri!tariat, 

A a T. X .J X. 
,Le syndic en exercice sera particlilierement charge 

~e convoquer les assemb!Ces extraordinaires selon 
Je5 circonstances, de determiner-Jes-objets que l'on 
d9it y traiter , d'y maintenir l'ordre -et la decence, 

et de faire executer en toutes occasions les dispo4 • 

sitiorn du prCsent regiement: le trCsorier et les 
se_crCtaire11lui rendront, en consequence , compte dC 
leur a<Utlinistriition et se conformeront a se, ordres. 

A a T. X X.. · 
Les fonctions du. trc!sorier seront de recevoir de 

th.aque membre de ·1a socic!te · la contribution per­
'sonnelle, .telle qu'elle mra ete fu.Ce dans I.i premii:re 
'assemblee, de faire la. reCherche et le choix d'nia 
appartement cbmmode et dtcent pour' les assem-' 
b\ees de 'ta societe, d'en payer le loyer, de le 
fairC> meubler, cbauffer et c!dairer convenablelhent, 
d'ilcquitter tes gage,.du concierge q11i sera immCdia~ 
"tement .ii. se, ordres I de payer- encore les·ftais dn 
se~reuriat et tous les nutru objets· de dCpense_s11i :1. 

-.\\ront CtC approuvCs par la sOciCtc! et doat il -aurl 
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attention de rendre compte A chaque as~mblee 
dont \'iut Sommaire • signC de lui, par recette et 
dipense av.ec les pie<:es l, l'appui, pre'sentera l la 
lin de cbaq11t annie le risultat de son administra• 
tion, et cet itat sera ainsi dipost! au secretariat 
de la sociiti. · • 

A tt T, X X 1. 
Les (onctions des secrctaires seront de recevoir 

les lettres, rapports et obserntions des sociitls 
et corrflpondans , de rechercher· et riunir let 
cl1vrages de tO\ite nature qui pourroient intcresser 
la doctrine du magnitisme anin:ial, ses effets et ses 
progrts, d'en faire le rapport aux assemblies, M 
ccrrespondre en consiquence des delib&ations de 
)a sociCtC et d'enregistrer ses delibirations. Us 
icriront toujours au nom de Ja sociiti dont its 
seront secritaires • et ils auront fartention 
de · l'aj0uter l leur signature. It sera a~tt! cha­
ql1e mois un itat des frais de correspondance .~ ap­
pointement du commis qui sera immCdiatement ,i leu.rs 
ordres &c. signC par l'un d'eu.x et remis au trCSO• 
rier qui sera charge de l'acquitto:!r. 

A a T, X X JI. 
;,Le<a~semblees ort:linaires de lasociCtCde l'harmonie 
t:leFr:mceaurolltn!:guli/erement lieu 1me foispar mois, 
dtpuisleprt!mierNovembre jusqu'au premier Juin, 
el!esseront su~pendues les cinqautresmoisde l'annC~; 
cet article laissant amc sociCtCs des provinces Ii 
fixer les sept meh les p1U$ convenables pour le11rt 
.axemblCes, 

Au.XXIII, 
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•1.e jour et l'heure de cette assembMe serobt 

li'ie:s dans ·1a pre·mil'!re assemble4! de chaque annle , 
et le jouraal en sera toujours affichC au secretariat • 
a1in que 'les membres ne pubsent ~tre senses l'avoir 
iSnore, et I'use·mbJee sera en COn5equence toujours 
:reputde complette: 
• A a T, x x 1 v~ , 
- Le jOur de la rentree de chaque societe sera fix,! 

dans la demi~re assemble(! de chaq,ue inn& pour 
l'a:1nCe mivante·; le comite subsistera toute l'annte 
~em,· pE!ndant les vadinces, mais ii ne pourra etre. 
pris :mcune delibdration definitive au nom de 111: 
societe. 

A~T,XXV, 
'""Le sjndic · en exercice sera ·autorisf, ~endant lei 
sept mois seulement des auemb!Ces de Ii socitt.! ,' 
11 en conVoquer d'extraordina!res, toutu Jes· foii: 
qu'il le croira necessaire, en ayaot attention de le. 
convoquer quinz.e jours d'avance par invit::tions 

1g1foerales et uniformes, dans lesquelles il _sera. faic 
mention de l1ohiet de l'assembMe. · 

ART. X XV f. 
Toute i!_lection, de1iberation • reception se feront 

par la voix du scrutin, afin de conservet toiljours 
la liber~ et l'l!galite dans leil avis de chacun des 

-m"embres de la socii!tC; l'on ;t11'a ii. cet effet diin~ 
cbaque sociCtC un scrutin au secri!tariat , et l'un des 
s~cri!taires scra ,harg~ de recevoir et de compter 
l'eS balles, • ,. ' 

I 



~, T, 9~xvu. 
P,our procdder a t•~tection des ofliciers de la S► 

ciCtC , qui se fera dans le mois de J~vier de chaqlle 
a,nnCe, chacun des memh.res aura l'attention d'appor­
ter sa nomination par Ccrit.; elles seront de mQne 
~ccessivement rec;ues dans fassemblee par l'un da, 
~cr&aires.; ii comptera lcs suffrages, ii nommera 
celui qui en rCuniraun P:fotgrao.d nombre ,et br!\leu 
ausii-tOl, dans l'anembICe, les neminations particu­
JiCres 'l\1-i lui_ auront C~-remises. 

A.RT. XXVllt. 
Le chobc du membres de la sociCtC .sera toujours 

fait parmi ies corresp,ondans, une seule fois l'aru\U, 
i:lans l'assemblee du mois de Jan•ier. 

A,aT. XXIX. 
Us persOn\')es qui desireront Ctre aQmises abnom­

bre des correspondasn, seroot proposEes 1 chaque. 
sociCtt parte syndic en exerc-ke, qui s'assurera pria. 
lablement de leurs bonnes moeurs, .de la puretC de 
leursvues,etqu'itsontatteintl'igede1sans, 

AaT, XXX, 
le chois et \'admission en seront (aits par la so., 

eiett dans la mf!Jle anemblte du mois de Janvier, 
parm.i.les sujets prop.os6s, sans·aurune espCce.de 
fraisnidtribution., · 

Aa.T, XXXl, 
Lts pmonnes admises au no~re•des corre.tpon-. 

dans • seront instruites ensemble ou stpartment dau 
les~tmcns, conrormt~enti_ce qui estprescritpar 

1'.in_ido IV.® chipitrc deuxicme du prfs,.nt rCgl~ 
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ment • pu des pro£eueuu qui en sefol'lt spldalement 
thnrg6s par la soi!i6td I api:~s leut 1VOir't1!t somcrirtl 
.Pr.dalablement envers el\e lea engagernens confonnes 
au prdsent rCglement. 

AR. T, XXXII, 
Le brevet de correspon1fant rie sera expddi& 

ans: personnes admises , que sur le certiijcat qui 
leur sera donne par _leur professeur, et qui attes­
t-era qu'elles ·sent parfaitement instruites dans les 
Clemens de la doctrine du magm!tlsme animal. 

AR.T. X)(XlU. 
Commeilest essentiel & ·cl1aque sociCtd de connoitre 

toujours exao8:ementl'dtat de ses inerribres, ahn de 
.proceder aux elections ; lor_squ'un des membres aura 
,t!te absent pendant trois assembldes or_dinaires consC .. 
cutives sans en avoir prlvenu, l'un des secr~aires Iui 
,Ccrira pour connoitre definitivement ·ses ·intention£~ 

CHAPITRE SE.COND, 

Des tkvoirs qr,e lt1:•n1mll"e impose '"aux Sodltls oh 
fH11.rnronie a ,i d,atun tk kurs membru. 

A.11.TJC·t.·E :P'RE1'1Ittt, 

P EU de decouvertes ·tont plunusceptibies de don~ 
•ner·naissim!e 1-l'errenr,que la doctrine du magne. 
:tisme animal• p~r la natun et par b. nouveaute des 
phfoomfnes qu'elle presente i le prete~ devOir do 
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toute.socil!il, ser:i done de vcillet constaoimen,t a 4 
conservationdesapureti, 

AllT. II. 
n sera (ait dans cette,,:vue, pendant te roois dl! 

Janvi~ de chaqu.e ami!:e, pour Jes membres de ta so• 
.c:iftC se:1lement, un cours Clementaire auqutl.ori 
ioindra Jes br.inches de connoi~ances acquises qui 
aurontetl ramtnffiiceprincipe, · 

All T, 111.. 
Les sociitis maintiendroJU encore la pureti deb 

iiloctrine,en ero~chant qu'on ne Jui associe aucun 
rC;ultat nouveau I avant d'en avoir reconnu Ja vCritC 
etmGrementpesC lesconsCquences, 

ART. IV. 
M. Mesmer dCposera, dans cette m!me we, clans 

lcs archives de,chaque·soci~C I Jes cahied de ses 
ptincipes, tels qu'il peutles pr~enter das ce 
rro~eni, ainsi que les suppli!:mens qu'i1 se propo,e 
cfy jQiodre; ih mont sign6:de Jui. C..dqlat c011sta:­
tera dans 'tous Jes terns u v6-it~ble doctrine et Bxera 
d'une manil:re dCtenninh finstruction ties cone,. 
pondans de cbaqU~ so(ifal, 

All T, V. 
Les socictls s'om1peront de Ja perftctio11 de la 

tlocttine daos toutes Jes pa~ies de la th~orie et de II 
pratiqliequienserontsusceptibles, 

A tt1'. VJ. 
Ellesuigeront,l cet effu, de chai:un de leurs mem-: 

•i:es,'l"Qbsenation ~tl'6tudela plustc!Wchie; enos 
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tes intiteront It la eot'nmunication la pfos liabituelle 
encre eux et au ztle le plus sotttenu, 

ART, VII, 
. Chaque membrt travaillera·, en raison ~e ses con .. 
noissances et de se-s observations, 1 ramener ace 
principe quelques brtnches des verites physiques OlJ. 

morales: ils associeront souvent entre eux, poui: 
y parvenir, leurs genies et leurs travaux, 

ART, VII[, 
· Le-s observations et Jes memoires Ccriu dans cette 
•ue, seront_lus par leurs auteurs apres qu'ils auront 
11!:tC communiques au syndic en exercice , dans les as~ 
sembli!es ordinaires de la sociere, dans l'ortlre' qui 
:5era determini! en raison de leur pi"i!se'ntation, 

:ART.· IX. 
' D en sera tOujours depose un exemplaire au se• 
,;~tariat delasociete, 

ART. X, 
Pour priparer les esprits ;i la revolutio.n et au:r. 

-.i!rites·nouveHes, que la dtcouverte du magni!tisme 
animal amenera dans Jes science, et Jes connoissancea 
acquises, et opi!rer le plus grand OCveloppement, il 
~era ni!cessaire de publier successivement Ies ouvra. 
ges qui tendront a detruire le prejuge qu'a fait naitre 
l'ignorance de i::e principe_, · 

ART, Xl. 
Les ouvrages imprimi!s, avecle Suffrage de la so.; 

cii!te, porteront la devise d l' H11manitl, et le no~ 

de leur au~eur, dont ijma fait une mention hOM£~ 
J..1 , , 
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ble sur Jes registres dt la socictC, en raison de l'im.,. 
portance et de l'objet de l'ouvrage'.. 

AaT. XIL 
· Aucun des membres de la societC ne pourra pren.: 
dre cette devise# l'Humt1.11itl, i la tke d'tinouvrage 
qui• n'auroit pas !'approbation de.la societe,. ni ritn 
publier sur le magnetisme animar, sans y e:tre alJtO. 
iisC par Ja socitte dont ii sera membrt. 

A a. T. X111. 
Toutei les societes veiUeront scrupuleusement a 

l'exkutlon de !'article precedent , comme !e-seul 
moyen d'emp&her que l'erreur vienne jam11~ ob ... 
scurcir et nuire au developpement de It .doctrine d11 
magnCtisme animal, 

A a T, XIV. 
Si· la prop.1gation de la pratique du magnetime 

••.imal est un des devoirs lesplusconsofonsqu'aient 1· 

;\ remplir les soclctis de Pharmonie, e~e sera aussi 
le plusintel'"emntpour le sucdsde la doctrine:. 
Jes sodet~ doivent s'en occuper avec l'attentioa 
et-t'intcrh le plus suivis. 

• A a. T •• xv.. ' 
Ceue instruction doir regarder plus ~rticuli~ 

ment 1-es cur.Cs, les chirurgiens,dts campagnes, Its 
meres de famille &c; J'on doit innruire avec la 
plus irandeSagess&,et ne jamais annoncer nl pro­
Jnettfe de r~ult~ts ~i pourroient !tre, une s1ulc= 
fois dCmenti.s dans frprtti<(ue; l'espoir trompe d'-
1:ruit la conliance et ae faic mitre qut le. dw,s;e, tt: 
YmcrCdlllitf, 
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AaT. xvr. 

C'est en suivant scrupuleusement ces principes; 
qm.• Jes societts jQukont un jour du hien qu'elles 
auront procure!, en trouvant lcs espr·ts et le cceur 
ll!ga!ement disposes i recevoir les vc!rid:s qu'elles 
uoiront devoir enseigner aux hommet pour leut 
fc!licitl. 

CH A PITRE TROISIEME. 

Du Droit1 a Ju l'ouvoir, ac~orJl.r au~ Sociltl$ 
Ul'Harmonie, ctde lwrs rapport~ entredlu. 

ARTIC!.X PREMIER. 

lu socii!tcs, depositaires de_la doctrin~ du ma'" 
gnetisme animal , ,seront seules juges de5 person.: 
nes qu'elles doiveflt recevoir au nombre de ).eurs 
membres ou initier dans le~ c!li!mens de la doctrine 
du magnc!tisme avec le titre de . correspondans; 
mail le choix des membres sera toujouts fait parmi 
Jes correspondans de la socic!tc!, 

Aa-r.-II. 
,I To11t ,memhre d'une socic!tc! de !'harmonie aura 
le droit de tranSUlettre ses protedCs et d'ense.i.­
gner la pi'atique dtl mag:nihisme animitl, par ,un.e 
instruction raisonnable et proportionnle aux pcr-­
sonnes, domicitiCes en France, toutcs les fois qu'il 
y ~connoitrii un objet d'utilitl; on s'cn rapp9rt~ 
ab$olu,pent.. a sa prnden~e i. ~et Cg.ard, 
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ART. 111, 

- Tout tnen'tbre ·d'un societC y aura Cgaleme~ 
droit de sCance. et voix ·defi~rative dans toutet 
les assemblCes ordfoaires et utraordinaires; it aura­
celui .de communication des memoires, ouvrages 
et'registm dCpoSCs au secretariat, mais i1 no­
pourra en rien dqitacer. l 

ART, t V, 
Afin de .donner aux societ~s la forme d'admi: 

nistration ,la moins compliquCe et d'en rendre sur­
~out \'imposition d'obligation la moins forte possi­
ble, eUes n'auront point de traitement l leurs rni;, 
mais tous leurs memllres Seront autoris~ l en aYOir 
ensemble 01,1 ffparCment pour leurs obserutions 
et le bien de l'humanitt: les g;ms de !'art seront c~ 
Jiendant les stub qui pourront en avoir de lucra\ifs.. 

Les ilt!ves re~u~ : l~0ven!•, avec It litre de 
corrtipondans , n'auront aucune esptce de droit 
de sCance aux assemblCes de la sociCtC; ilsseroht 
seulement autorisis 1. traiter des mabdes d'une 
manihe· isolie, 1 moins. qu'ils n'aient obtenu ·ce1 
!ociitis d~nt its seront correspondans I une per-­
mission qui sei-a sign& de leurs Officie,., 'd'a"foir 
des traitemens publics pour le soubgement de 
Fhwnaniti, · 

A 11. T, V L 
Ils seront invitis 1 s'iclairer, par leur propre 

u:pirience 1 · en suivant assiduement les traitemen1." 
'l_ll'auron~ 6tablis. 1,s rnembm des 1ocitt:4, ~.Wfllt. 



munlquer aux sociCtC; ~?l!!:moires et observations 
q,1'ils auroient pu faire pour l'avantage de l'a doe­
tdne ; c'e•t ainsi qu'ils acquCreront des droits a !tre 
'Cills membres des Soci!!:tis de fharmonie. 

A 11. T, V 11, 
la sociCtC de l'harmonie de France (c>est-11-dlre de 

Paris) aura seule le droit de fonder de nouvenes 
socib:CS dans les pro,·i'nces du royaume, pour fu• 
tilicC et le d!!:ve!oppement de la doctrine , en les 
soumettant scrupuleusement aux t'Cglemens gbi!!:-

-raux ; mais ces Ctablissemens seront faits, Hns qne 
jamais et sous aucun prCtexte, !'on puisse y im­
poser la plus lt!5he r&rihution au profit de la 
sociCtC ou de tous autre.t. M, Mesmer tixe :li. tous, 
a jamais , cette ,ondiri'on aux abandons qu'il fait 
a la SociitC. / 

A RT, V 1 I I. 
La soci!!:tC Ctablie au Cap--Franc;ois, 1 ?aison.de 

~ 'position et comme la premitre fond~ dilm r~s 
Colonies; aura Cgalement , et aux m~mes conditions, 
le droit d'Ctablir de nouvcl!es sociCt&s aux Colo• 
11ies frans-oises de I' AmCriqne, 

.-\RT. l X. 
La iociCtC de Fran-ce n'aura aucune autorite. sur 

les sociCtCs Ctablies dans les Provinces, 

ART, x. 
Toutes les sociCtCs !!:tabliront entre elles, par 

leurs r;ecrCtaires , la communication la plus habi­
tuclle et la ,onfiancc la plus jntime; elles conm .. 
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•eront prikiensement l'union qui doit carut4rhtt 
.le~sociCti, de thumonie. 

A a. T, XI, 
Toutes les sodltisitant soeurs, chaque mtmbtt 

d'une socifo! aura droit de ffance dans tu a5o 
,embMes de celles Ctablies daru Jes •illes oU ii se 
trouvera • aptes s'~tre pd~lablement p~senti au 
syn~ic en exercice, mais ii n'aura point de voix 
clans les delibfotioru. 

A a T, XII. 
Les pouToirs et les droits des sociitis de !'hat• 

monie et de leurs membres, ne s'Ctendront.point an• 

2~1s ::~u:~:~~:tt:: .:::.::::~:~e~:~:r~0d~~":; 
membres ou ,cgrrespondans, ni m!me in.icier d.ans 1a 
pratiqlte du magnitisme animal, des penonnes Ctra!]• 
ghe.s et non--domiciliC6S en Fr,rnce, et les socib:~ 
,s'intecdiront touto publication delath6orie icritede 
'M. Mesmer, sans un consentemgnt si~ de Jui. 

Cl!APITRE QUATilIEME. 

D, ! AmmbU, glnlral, il,s Sodlt/J d, t JJanJ­
nii lt,2b/ies ,n 'Fra.ntt • dt 11, Convoc,1.tion., a 
,k " fUi tonsti,uua' dtnu rawm, I 14. $1Xiltl 
uniYtmlk, 

,, ARTICLE PJlEM.JElt, 

Ji. y aura tou, les dnq a~ 11ne usemblie g~ni.. 
rale de toutn ·m sod«6' «1e:l'h11rmonie:de Frill«, 
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Cette ass11mbli!e.se tiendra a Paris; elle sera com-, 
pp,,;tle d'un dl!puttl et d'un secr.!taire de chaque so• 
cietC particuliete. Elle sera· pr6idtle .par M. Mes-', 
mer ou par son Vice-prCsident. La premil!re de 
ces assemblt!es ·sera convoqt1tle • pour le courant de 
Ft!vrier r790 , par M, Mesmer qui en ·determinerai 
1',ouverture ,' on an d1avance),par \tne invitation, 
generate i ,toutes 'Jes socit!tes; ,le ·;~ur de l'ouver­
ture des autres assembtees sera. determine dans celles 
-qui les prt!cederont, 

A it. T, II, 
L'objet principal de ces- assemMff! reprCSentant· 

la sociCtC gCilCrde de, France, , sera d'a&iter·, de 
delihi!rer , d'arr!ter definitivernCnt Jes changemens 
qui s_eroient reconnus utiles et nCcessaires dans le 
regime des sociCtCs ou dans quelques parties de 1a 
clpctrule, et de--procCder i l'~!e1.1.ion· du nouvea1.1 
Vice-president, ~ 

A a-T. III; 
Les dtlliherationt qui seront pris_es dans Ces assem­

blees, le seront toujours par la voix dn scrutin • 
i la phttalitC des suffrages , sans aucunes preemi• 
;J1ences ni accepfion de 'J'eUonne. 

ART, 1 V, 
L'uniformiti! d'opiriions ltant un <les grands c~ 

ractl!res de la vt!ritC, et cette uniforroiti! ne devant 
ltre que le re;ultat dt la conviction gCn&ale, cette 
assemblCe apportera, dans ses dclibCrations, toute 

,1'-ittention et tout le developpemen.t doi;it eUcs seroa,: 



s11reeptibles; ces dilib~rations seront · ainsi rappor• 
ties par !eun dtputb,aux societis particulitres, 
avec invitatioJ.1 de ~y conformer sans dClai. 

A a. T. V. 
Tous changemens dcfinitifs dans le r~me d;t 

seciCtts 1:1u dans quelques parties ·de la doctrine~ 
ne pourtont eue que le rCsultat des dC\ibirations_ 
prises et an-!t:Ces dans cette .assemblCe gCnCrale. 

A a. T, VI, 
Si cependant, dam l'intervalle de ces usembllfes, 

il arrivoit qu'une sociCtt particulihe fUt ptrtuadk 
avoir reconnu un changement Utile pot1c l'hlln'o.l.~ 
aitl dam qi,i.elques parties • elle ser.a autorisk, · 
aprCS l'n·oir mis en d8ibCration, a en faire pan 
i M. Mesmer; s'il y d4n11e son aveu, ce cbut•, 
gement ,era •adoptC provisoirement, en en raiant 
part i toi,;tes Its socittis , avec invitt.rion de s'y 
conformer aussi provisoirement. 

A a. T, ·Vil, 
. Si l'avis de· M. Mesmer ne rCpond point i la 
dilibiration de la sociCtC , elle peiera avec la plus 
1,rande reftexion les motifs de l'opinio11 de M, 
Mesmer ; elle s'assurua , avec la plus scrupuleuM: 
observation, si elle n'est point dans l'erreur; si 
ellt peniste ~ cr'oirt: son opini~n fo!!die, apl'Cs 
avoir Cait part i. M, Mesmer de ses motifs, elle 
.J'y conformera to11jours provisoirement, ·mals sani 
qu'ell~ puiue Faire aucune invitation ,A cet Cgard, 
aux autrt:s sociCtCs, jusqu'i la deliMn.tiOn del'u• 
1emblie gCllirale. 

AaT, Vlll, 



ART, Vlll, 
C!!tte assemblee ge'OCrilc nommera aussi", dan~ 

la suite, ·Jotq1w Jes socit~s de l'harlnonie seront 
fond6es par M, Mesmer, dans les difftrens royau.o 
mes ou ttats , demr: Mputes qui _. ·avec te Vice• 
Prl!sid~t, formeront les assembltes de la socitte 
universelle, prt,idee par le Fondateur, pendant sa 
-vie, et aprCs lui, tour-.\-tour , par le Vice-P,Cs~ 
dent de chaque assemb!Ce generale. 

AR 'r. lX. 
L'un:tles secritaires de chaque sociht tern,tous 

Jes ans, 11 \'ouverture de la premit:re assemb!Ce • 
lecture des prl!sens feglemens. L'un des. Syridi~l 
presentera , dans un diiconrs, Jes avantag_es qui 
sont rl!sultl!s Iles observations de l'annCe. C'es11 
en m~ant ainsi annuel.iement, sous les yeux das 
soci~tCs de l'hal"'tlOnle, l'ava1,1.tage qu°i n~lt de !'u­
nion et de l'association de leurs travaux qu'on ins4 

pirera ;\ tous les membres qul les composfnt, le 
iele et le courage· n~cessaire au triomphe de. 
1~ vetite. 

A_RTICtE D!R.NIEtt.. 

Les prCsens rCglemens auront leur !)Ieine et en•·· 
tiere eXC~ution, du jour oU ils auront ete signl!!ii 
d'une p;rt, par M. Mesmer, et d'autre par cha4 

cnn des membref de_ l'assembtee qui y adheceront; 
ils deviendront, a cette epoque, h reg!e fondamen• 
t~e. -de fa IQ,i;,t; qui jQ1\i,q de_s-lors k im!voi.i• 
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1,lement I de tOlM let droits q11i 1ui auront Ete 
transmis.par M. Mesmer, 

A Paris, le premier Mai 178f. Sitnl Mesmer. 
Et it .. i' pour copie conforme a !'original I' a i'1t 

le 14 Juillet 17Sf, Sign/• -11-i'. 

Fo1tMUlE. de fEngagunent prllimi­
nain qiu lira, d hauu voix, It Rf,,o 
cipiindaire , avant de U 4~gner, 

J E crois qu'il ·exi~tt un principe incrCi ; ·Dieu.. 
Que cet Etre suprlme a «U, 'la mati!re inditf& 
~enti de soi au mouvement et au repos, pa; un 
:u:te unique de sa pensie ; que par le mCme aCT.e: 
it foi a impri~i le mou'Vement qui forme , diTe,. 
Ioppe et conserve tous Jes.corps. Q_u'au ,noyot 
il'u,i milieu 9uJ nt ptut im 91l1,n 'Jfuilt tf'Cs-suh• 
til, il ·uistt tritrt · tou, ks torps qui st mtUYafl. 

il,ms 1'tspate, unt attiOn rltiproque, J4 plus pro,.; 
foru!t tt la plu tlnlrali dt routes lu 4ttions J, 
111 nature; qutctttt 11ttio,itonstitatlinjlutnu 011 
It m11gnitismt unifuitl de tou, k, lm, enin ewt,' 

Q"e rEm 1u1rlme • en crla.nl nu,mtnl, ra do.!' 
• d.'urie lftnl ,piritud/e u immonefk , lui a dorinl k 

po,r,oir de mot!Jfi.r le Jlaide f"i plnltre tou1 lu 
corps, pu un cm d4 H -,olantl i p«rie fU 'l•• 
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111ttt aa corps , n, ptat run•oi.r ou t!o11ntr du per~ 
~ion, d 111te 11111tr, \rmt, 911e pt1.r l't1.ction mr hJ 
,natiAn 'lllhicu[e di toutu 1101 ltnJations, Convain­
cu de ces vii!irit~ et du ·podvoii donnii!i par Dien 
a l'homme , d'aVr selon la loi uninrsclle qui tegit 
rout sur son semblable , po11r son utilitii!i, je pro­
m et; et m'engage , s11r ma parole d'honnettr I dO 
ne jamais faire usage du pouvoir et des moyens 
qui vont m'Ctre ronfiii!is d'exercer le magnCtisme 
animal que darn la vue uniq11e d'Ctre tttile aux 
hommes • de soulager 1'humanitC-souffrante; et re­
poussant loin de moi toute v1,1.e d'amour-propre_ 
et de vaine cuciositf! 1 je promets de n'agir jamais_ 
que dans 'la vue de faire du bien a l'individu quf 
m'accordera sa confiance , et d'~rre a jamais 1m( 
de cocur et de volontC 11. la socif!tC 'bienfaisan1:e 
qui me re,;oit dans son sein. ) 

Apr~s le serment , le Directe11r et le RCdpien• 
daire Se mettent en rapport , debout , avec une, 
certaine affectation , et par trois fois. Le Directeur 
embraue ens,Ute le RCcipiendaire sur Jes joues et, 
w.rla bouche, lui serre les mains ne1; affection,, 
et lui dit : ALLEZ.. TOVCKEZ El' G\liRUSEZ, 

Nota •. Ct qul • dt1.111 lt smntnt-, ut lcrit tll 

lmru ltallqu~s, a itl rctran,hl par qutlju,1 So-; 
cUtls tk l'H•rmonii. 1 



CoPIE du pouvoir conflrl JM.••• 
notr~ Directeur, par M. Mesmer. 

Mo1, Antoint l\-ksmer, Docteur en MCdedne; 
A11teur de la dlcouverte du magnCtisme animal', 
Fondateur et PrCsident-perpCtuel des sociCtCs rle 
l'hannonie, considC:-ant que la pro~gation dema 
doctrine est le but q11e je me suis toujours pro­
pose, po1tr le soulagement de l'humanitC, et con• 
noissant particulii:rement Jes sen1imens, le z~e tt 
Jes vertus qui animent M, .. it -tt membre de b 
sociCtCde l'harmcinie deFrance,-l'm'I. de mes Cihes 
dari1 Jes principes qui constituent ma doctrine'. 

Jeconfere,parcesprC1entes,pouvoirillM.-1t,ti:,IC. 
et? former une soci~C de l'harmonie', laquelteso­
ci~ s'occupera de la pratique et du dheloppe-­
ment de ma doctrine, en se con(ormant eucte• 
,ment-anx tegtemens , par moi remis et sign6 et 
KceptCs par M. ,_ ,_ •, tesquds seront regard.It 
comme une convention ohligatoire entre moi • ~•une 
part, et M. -l< <\I. -l< au nom de la future 
soci~t~ , d'autre part. Puisse M. • -l< -l< et tous 
!as membres de la socU16 qu'il formera , avoir 
toujours en recommanda,ion cet ardent d~ir de 
soufoger rhomme souffrant , lequel scul est capable 
de dorum a la prati(l11e et i la do,u:ine d1.1 fl1ii~ 
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gnhhme animat toute 1'6nergie dont e!le est ms.: 
,ceptible , pour lui faire produire les effets les plu!o 
salutaires. 

DonnHParis le premier'Mai Iii$, Sign/ Mesmer~ 

Scel!C du sceau cle l'harmonie avec paraphe. 



FORME ,DU JOURNAL DES TRAITEMENS. 
EXPOSE DE LA MALADIE. 

- ,.~~1 --J . I STMPTliMES !!!. O EFFETS EFFETS EVA.CUA- Sot11.-'.cE-
de ;" g-d tensibles· 

la mabdie. . J ~ : du tr:iicement critiques. . TION. MENT, 

-- ---- ---- -·---~ 
-,-1--·1-

Nota. u~ nialadts nj sent Jdmis tpu munis tl'u;,. cenijicat de Mlduin ou de CM­
rurgitn qui con.stall [cur tat._ ~ Dirtc~tur tt le }.fng,dti.uur-mlt!ui!l, t(JT daru tlut.tjut 
Sodhi i1 y en a :;n ordinai"mait, 'lliriftint rt1rpo.1e du Hnifi,:at; tt :, ajouunt kurJ 
obJtT't'dfions /Uru la pr,mJiu ofonnt dt H tableau, 



llj 

SECTION SECONDE. 

DES BARBARINISTES. 

L constit~tion des societe5 de l'harmonie qui 
suivent la doctrine de M. le Oi.evalier de Bar-­
barin, Ctant la meme qne celle des societCs insti• 
tuCes par M, de PuisCgur , de sorte qn'en chan• 
'geant le nom de Puisegur en celui de Barbarin, 
et en faisant abstraction de ce qni ponrroit avoir 
rapport au somnatnbulisme, on aura dans la troi• 
sieme section tout ce que !'on pourroit desirer 
0-ans la seconde, nous ne l'Ctendrons pas davan• 
tage , pour Cviter les redites 'et les fongneurs, No11s 

•, inarquerons en lettres italiques les augmentations 
que les CICYes de M. de PuisCgur ont ajoutl?es aux 
rCglemens genCraux, de plu1 que I~ Barbatinistes. 
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SECTION TROISIEME. 
DES PUISEGURISTES. 

L E:S soclCtCS de l'Harm.onle qui suivent la doc• 
trine de M. de Pui~gur • et que nous appeUons 
Pui5eguristes, ont ret;u de lui une organisation 
a-peu-pf'Cs semblable a cellu des soci.!1CS e'tablies 
par M, Mesmer, Nous 11e pouvons mieux les faire 
connoitre qu'en transcrivant leurs te:glemens e.t 
leurs patentes. (#~ 

. 
AfGLEMENS et ST ATUTS par fes-: 

quels est rigi.e la Sociltl Harmonique 
des amis. rlrqzis .de***, formie· m 
A-0U1 178.5, et foodie le :z.3 du mtme 
mois. 

L2 but des fondat~1rs de la nouvelle societC.~­
Bienfaisance itablie •,.-I(+;, a CtC de Venir a11. 
Si.>tours de l'humanitC souffranu, d'une mani!re 
flus elRcace q_u'elle ~~voit J?-U le Mr~ jusq_u';\ t~ 



117 
poqne oU la doctrine du MAGNETISM'.! animal a 
ere connue a -ll -¥ +:. 

La dt!couverte attribuCe a M, Mesmer , mCde­
dn de Vienne • connue sous le nom de MAcNi;:. 
TISME. animal,. en 'ayant paru le moyen le plus 
ct'rtain a quelques me:nbres d'une sociC1e philan­
tropique, qui depi,is long-tems s'occuprnt a cher­
cher les moyeni d'ltre utiles , sur-toi1t depuis qu·e 
cette doctrine a t!t!I! perfectionnCe par )'exp-6-ience 
et la_ pratique de M. it Mttrquis de Puislgur, ils 
en ont CtudiC avec soin et persCvCrance _les pro­
c:Cc!is; et• timoins du ~le infatigable , de !'amour' 
jiur, du bicn , et des lumihes. de ce cC!~hre ilhe 
de. M. Mesmer, ils ont· cherche a obtenir de' !ui 
les moyens de concoucir ii son but. . - : 

Cette sociCtC s'e1t done J>ropasC de rCpandre . ., 
et de perfectionner autant qu'il Jui seu Possible , 
c:erte decouverte; e't ldairle p:,r l'explri.ence,.au­
t.lnt qu'en,couragOO par ses succes, el!e a dl!finiti­
vement fixl et arr,:te les reglemens qt1i l~i ont pam 
Jes· plus propres l la conduire sagement au· bw.t 
qu'ellc se propose, 

ARTJCf.E PR'EMIER. 

La societe, a l'imitition des autres soci~e!i har .. 
moniqucs !le hance • accorde it M. Mesmer, a 
qni on attribue la dlcouvertc du ~AGNtnsME.· 

animal , le titre de Prl,ident ho11ora1re de la so­
eiett; m"is ,ommc mtc 1gd/el, fond# pu M, 



11-S 
lc.M. It Marq11i1 dt Pulslg,tr, IJt ,onv11i,mit ftlt 

14,is us lumiCro u ,on ••plri1ntf, 1111 tu J'OIU'l'O;i 
st -~vur ,l /4. pralift1t dt fWt dourint san.r da,;,, 
gu, u ,,lil • .It pnmier su tinr pani du mu, 
magnltiquo pour pirir ave, .e/Urid u ,enituth 
lu ma/4.du • ,/!, It ruonnob d Jamais pour so~ 
I?irmtur , tt /u,i dlftrt I, droit tk !11 diriger e,i 
tout um,, u dt prbidtr It Collq:t '/uand ii 1er11 
prl.rent, 

ta sociitC ma !o:;~ie I
d~ quaue classes d,f.;; 

fCrentes, qui seront connues sous Ja detlomin~tioti 
t-0 de fondateur; 2." d'associC,; initiCs; 3° d'initils 
correspondans; 40 d'assoc~s eteves. '. 

La premi.fre classe, qt1i tient tous ses ptiu•oirs; 
tedroit d'instruire, et de communiquerla doctrine' 
et Jes procbl6 du MACNi.TUME, de M. It Ma,. 
fUis J, Puislgm, ii ce auturisi par M, Mesmer; 
est celle appellieclasse des fonda1ellrs,dont di1..: 
huit for1Nnt ce qu'on appelle le Coll~e, ont re-sir 
le droit de diriger 1a soci~C entiefe, 

ART. H 0J. 
Pour entrer dans cette dasse, ii faut a•oir pmf 

par «tte des ass.ociCs. C!Cves; et ~i le Colle.;e est 
a son complet.de dix-huit, celui (fl•i aspire i y 
!tre · rc'~o ·, doit attendte dans la clasSe aes· as90• 
ciCs initiC5, qu'il y ait une place n:cante. dans Jw, 
Coll!ge, , 

ART, l V, 1 , 

Le C~Uege ne _peut lr:re composC que d.e aujW 
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igti au moins de vingt-cinq ans, domicitiCs 11. ~"-, 

d'l!:tat "honn&e,· de mamrs irrCprochables , d'ulle 
e-0nstitutioll, saine I a .s'il 4e peut, iu f1mumt point 
tle tabar:, 

A !l T. V. 
Comme dam le nombre de~ fondateurs , it pourroit 

s'en trouver quelqn' nns auxqueh la foiblure de leur 
constitutiori-, les in6.rmitCs, l'ige. ou les devoirs 
tl'&tat ne permissent plus de mivre assidC\ment le 
traitement des mal!l,des, ou de 'fflag!letiser depuis 
le moii de Mars jttsqu't cehii il.e DCceinbre, terns 
pendant lequel nos salles de t~aitement sont ou. 
,enes, 1a sociCtt se rherve, lonque le Colll:ge 
tera complet au nombre de dix-huit , de Mcerner 
111x compagnons de ses travaux 1 le titre de fonda­
teurs honoraires, en les remplai;ant par ceux des 
associCS initiCs qni anront montre le plus de U]e 
et d'assiduitC aux traitemenv; de cette n11nil:re le 
College sera toujoim maintenu au complet de c!ix­
'huit fondateurs en activit~ • et inscrits pour teh. 

Les ·honoraires contribueront all souti"en de la 
soci~t~ par une quotitl ~gale 11 cel~e. des fonda­
teurs actifs, iouiront des m!me1 droits et f}riYi. 
!Cges fans exception; n'y ayant e!'_tr'eux d'autres 
dlffirence que celle de n'~tre plus tenus 11 suivre Tes 
'traitemens, et 11 magmHiser dans nos salles, 11 tour 
de r&le·, comme le feront les fon~ateurs actifs, et' 
••ui n'auront _pu de raisQm pQur s'en diuiemer. 
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ART. VJ. 

'En -<:at de mort, ·de changement de domic~e, ou 
de rttrri1e·d'un des fondateun acti£s, Les fonda­
teurs lassembleront et ilironf entre eux , a la 
majoritc' des voix: , au scrutiri, un de ceux des 
assodes initiCs qui, ayant Jes qualitis requises, 
aura sollicite cette faveur, pour remplacer tth.d 
qui mancl'1era. 11 signera les engagemens requis, et 
tera inscrit Sur 1e tableau, en sa nouvellequalitC. 

ART, Vll, 
Chae1m des fondateurs ver~era dans La caisse de 

la sOciCtC , au moment de sa rCception dans le 
CollCg:e, une somme de septante--deux livres, $\It' 

bquelle sera diminuC ce q11'il aura payC cette an• 
nee , ou comme assodC eleve, ou comme associi , 
initiC. 

Pane ces premiers paiemens. la quotitC annuelle 
a payer , powr tont fondateur, sera de soiunte 
li.vres, qui se payen1 1oujours, sur quittance,au 
commeAcement de chaque annCe, datant depuis 
l'q>Oque de sa rCception, 

ART,. Vlll. 
La sttorirte dalse est celle des assaciCs initin; 

ce sont ceu;,; que le Col!Cge· a instruits et initiCS 
s~m dH engagemens partic11liers, hommes ou fem-, 
mes. Lt>uf nombre sera in<leterminC. lls payetont 
~ recevant'l'initiation quarante-huit lines, et ils 
c~n!ribueront ~u s_outien de !a societC , par 1111c 
tomme aom1clle de trentc-si.I. livtes. · · 

1M 
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l.et usocii!s initi!:s aideront , aut.~nt qll'il leur 

scra pos,ible, aux tra1temens, lonqu'ils y seront 
,ppenes par les fom\ateurs qui ·1es convoqueront 
aus1i, ]onqll.'ils le jl1geront ¼. propos, aux _dtli-
1,~rations, _!!t ils y jouirotit alors cle la voix con­
s·iltative. lls se prt!senteront au moins deUll fois 
~e m('lis 1 la sa11e , et i!s feront ·part a 'Ieurs 
c:onfrhe; du conege, de 1eurs succh. 

AR 1'. IX. 
· Les etr.lngers sont designls sous la quaiiiicatiott 
d'initit!s correspondans , ·et insccits comme tcls, 
lorsqu'ils ont itt! instrults tt init!Cs par nous, et 
qu'ils tiennent 1 b sodit~ par des e11g~gemens. 

ART, X, 
• Le nom d'associ~s t!lhes , donni A ta quatriC­
mc classe , ·indique que la sodete se ·propose .t!e 
n'adl'tlettre i sulvre ses traitemens , que des per-­
sonne·s qui se proposent d'lrui!ier les moyen; 
d'etre utiles a ,l'hum3.nite ; aussi l'anociation ne­
sera accord~e 11u'aprh qne ~, p-ropo~ aura p.m-e 
par la voix du scrutinl ii s~ra H(jU, a moins qt e 
trois boules no,ires ne dCcidmt son exclusion qui 
aur.a -lien , sans aucun Cdaitcissement, 
: P;)Ur. !tre associC et pou•oir sui•re les traite .. 
mens, ~ faut avoir v!ngt-<:ihq ans , avoir des 
mcw:urs , et un etat convenable aux vues de la so .. , 
ciitC. Les Ctres ima malheureux 01,1 asset dCpourvus 
lie sens pour t!tre mll.tirialistu I en srront ~,cdus. 
- ll~ auront Je dr'?it de se .pro~ttre.,Lrn obrer.! 
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..,.,n~ m1e ,;onduitc rc!gulihe, tn.suiv,ant, pend~t 
un mois e_ntier, tes traitemens av<?c attention, tt 
observant le silence et la .discrl?tion ·dans et hors 
l<?S salles,et sur-tout en montrant nn vrai desirde' 
ne dirigei-_ qu'au bien, lcs lumihes et_ le pouvoi~. 

·q,..'i\s desirent acquerir, d'etre instruiu et initie$. · 
Les issociCs ou anociees verseront clans ·Ja caisse. 

,le la sociCtC uM somme anntielle de vingt-qu.atre 
livres, Personne n'est phis persnadC cjue nous q\le 
la phis. sensible I et par consequent 'la plusintC­
:1.'essapte moitiC de l'uni.vers a au souverain degr6 ~ 
en elle, Jes dispositions nCcessaites pour magnC-. 
ti~er .. et le plus grand besoin pourla conservation 
et l'amilioratioA de fesp~ce , d'en ipprtndre 1!$ 
moyens, Ainsl les femmes ayant suiri 1ff mite• 
~~s, et contrattC tes engagemens requis"par ft: 
S_o.ciCtC pourront a~ initie~ et inscritu coJnme 
-faisant partie de l,1 societ~, de mCme que nous, . 

A llT, X I, 
Dant -le cas oil un llhe dCSirera obtenir let 

instructio~, et le peuvoir de magnihiser, concen .. 
tt& dans le college, ils'adressera auSecr'Ctaire qui. 
aprhen avoir obtenn l'agremcntduOid', enverr■ 
b demande du candidat, par CCrit, au comire: 
les perquisitions sur son ige, ses m~rs, sacon'" 
..lt1ite pendant le mois de noTiciat, (aites, ilsera 
propose a l'assembMe du fondateurs, et passe au 
s-crutin. S'il reuilit l'unanimite des suf&ag:es, mlme 
.&es fon~!ilts qui a.e sen;mt .pas hof$ de la _p,.,_ 
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•inc·e , il sera acl'mis & l'imtructi~n , inlti' par· ~e 
chef, ou cel'ui <f\li sera· commlS Q cet eff'et, aprCs. 
avoir d'w.~ l'engagemi:nt pdal.1;ble. 11 s'ignera. ei\­
suite les statuts e11 la qualitC ou de Eondiiteur • ou 
d'ass€1ciC' initiC , recevl"a le pouvofo et· pourra .dCl;'" 
tors, selon les circonstances, magnCtis~t Iles mJ­

,lades .- en rendant 1m compte fi~i?le de son trai:­
tement ,_ et du ~ucch, justifi:C par un procl!s-ver­

.bal, prod11it a_u comitC qui lui a\lra expCdi6 .s~ · 

patente timbrl!e clu timbre~ la sociCte. II ne J)Olltr/1 
_cependant Ctablir ni da.nda ville ,. ni ailleurs, up 
.traitement puhJic, saai y !tre autoris6 par une 
patente scellee du sccau de la S1;>cietC, 

k. a T. X l I. 
Si nn ancien et folele domestique , .aprks noir 

long-terns suivi et aide! dans Jes traitcmens, est 
,initiC, dans'fa vl1e d'etre utile ir la sodere, dans 
telle de soutager son rnaU:re dans un traitement ii. 
,b Campagne,, il tecevra des instructions partiCll,­
•liCres, sera instruit par un·catechisme, fait 11. cQt 
,elfet, et .a m"oins d'un·e n,cessite ·urgente, ii ne 
pourr;t magnetiser qu'ap!'es avoir re~n le pouvoi~ 

,de Son maitre, ·ii.-qui "il ·sera renu- de rendte un 
-<ompte fidele de tout, ' 

' ART, Xl-1: 1. 
, La sodete S"era. presWCe· pal' un des fonclateurs • 
,Cligible, ou par, acclamation, O"u par -scrntin', ii l!t, 
·pluralitC des voix, touf Jes six mOii; il ne pOLlr-rat 
·ettt·proroge•au-d,ela-de-trOiS'" ans. "t, 1 •· 
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Ce cher, qu'.u.n des deux syndics remplac~ ; 

en cas d'absence • sera Mpositaire des ardii"ves 
sc1.'1'ettes • -et donnera seul le droit et le pouvoir 
li'operer;apr!s Yinstruction faite, i1 p~sidera i 
linitiatfon,sera de droi't le chef.de touttraitemcnt, 
et pourra toucher tout tes malades; h. bue fonU .. 
·rnentale du traitement mag;nftique et.ant ,qu'il ne 
ioit y avoir qu\mc vctontC, ~•un ton, et qll'il. 

·&ut tout rapporter de tous a un, et d'unlltous, 
II fer a convoquer Jes asse~bUes, et se fen. rcn• 

lire comete d'e l'tti.t desmatades, et suM?utdes 
'rrises magneti4uet dont ·on sera tenu de rinfor,,, 
mersurl_e champ,1u'ifs11ivraautant qu'il pourrtt, 
et dont ii feta dresser' des proces.verbaux polir 
scrvir a l'indruction des magnCtiseurs, ~ t faito: 
<onnokre et prospCrer ·notre doctrinC. 

A RT. X Iv. 
-Les oAkiers de la soci~tl seront de11x syndics; 

de11x secrh:~ires et \m t~sorier. 11 y aura de pi.is 
un· 011 deux fondatei1rs charges des instructioris. 
thforiqu:es et pratiquc-1 • et demt inspect~l.lrs des 
salles, des malades, et ridacteurs des annales de la 
soci&e. 

Les deux syndics, ainsi .que tous Jes of&ciers; 
_seront '1ns tous Jes ans, all scrntin, 1 lapJura. 

• '1ti desvoix,et·servfront parsl!mestredesix mois. 
Leur fonction est de soulager le chef, et dele 

s1ippJ~er dans toutes Jes occasionsoo.iil sera.absent, 
011 ne pourra assister anx dilibirations. ginfollcs 
et_partie_ulieres; de t'occuper de donner a_ la so,-
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" tMt:C to11te la consi~tance et la ~putation· dOnt-' 

elle doit jouir, vu son but, et la_ nob1es5e -~es 
moyeiu qu'elle emploie pour y parvenir. 

Les secrt!taires charges des archives , des pro­
t-0co\es, e>1pt!ditions d'engagemens; des patentes i 
correspondances iii.tCrieure et extericure 1. 5C par ... 
tageront entre cux la besogne , de •fa4ion· que cha"' 
c'un sache a qui n· doit s'itdresser. , 
' Le tresorier sera dmrge de 111. recette et de-,, 
Jien~e , et ne pai~ra ·rie~ que • sur WI mandat dui 
chef, d'un syndic, ou· db committ!. 

TI se £era remettrc, ·par le secrt!taire, l1Ctat de 
tB. socil!te, fondateurs, associCs initiCs , associt!s 
Clbes , ou 1niHC~ patentes , afin de faire rentrer 
A l'Cpoque les quotitt'.S qu'ib seront renu de re-,,. 
1nettre a ta caiue. 

II' en tiendra un regi_stre exact , et rendra sesi. 
eomptes au comite • tcus les six mois • a fin que 
la societC puisse rCgler sa depense suf ses fonds, 

· L'instructeur cho!si parmi li!s fondateurs·, ou qui: 
se sera olfert et aura ete accepte • sera charge de 
pl'Cparer des caliiers d'fnstruction qt1i puissent 
dOnner aux. membres cle Iii socitte li!s connoissan~· 
('es n!cessaires sur la doctrine du magn!tisme uni­
verse} et anim11l ,, son anciennet! et la nature· 
des syst~mes difli!rens, fortn!s sur cet objet. Les 
Jnois .de_ d!cemhre, janvier et fevtier pendant· 
lesquels les traitemens publics des sall~s ne scront: 
pas d'obligation • peuvent Site employ,!;, a ces, 
ts,e.Cm de ,ourJ , aimi q:~';\ la Udacrlon des Ill!,•· 

. L 3, 
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na!eSde la soditC, et dont li?s innrudeursseront 
inmi charg~ , de contttt avec le chef I commd 

aussi des institutions partkulil:res, de consommer. 
)'initiation des Clhu,et de-lcurfaire copier C.? 

- qu'1I est permis a cheque membre de la ~ci~,!. 
d'avoir par tcrit, pour 1-e guider clans su traitc-, 
mens,'ainsi que de kur faire lire ce<JU'il y.anra 
d'inttressant clans la colrection d'ouvrages sur b 
magnflisme, qu'aura, formt la sociiti, 

llsn'instruiront que.sur Un PER.MIS &'tNSTRUIRE. 
toMC par Ccrit par le comitt; II Ut nkusalrt 
qu~ lu 1111trotteurs :t1.chent fttlumand U ltfrlUlfOis, 

Enfui,, les iMpecteurs dcssalleset desmalades,' 
qui scront choisis ou dans la premihc, ou. d;,,n, 
b. seconde· dasse, veilleront ace (!UC les sallcs 
ioient foumies de tout ce qui y est m!cessaire , 
qu'el\essoitntchauffees,attees, &c. 

11s i,nterrogeront ct\lx qt1i se prlsenteront pouo 
ette touclh~s , s'informeront ·de leur m,,1.-ulie, de: 
b: ni~nihe dont elle a et~ traitce; et pat qui, \cur 
rroposeront nos condi1ions , qui· sont <l'opter 
entre I~ magn.e!isme et.la m~decine, de faire cf 
qoi leur sera prescrit, de suivre 11!s traitemens 
assiduement, ou de venir au moins i la ch~lne 
aux heu'res i~iqu~~s, de ne prendre aucun re•­
'm¥e qut ne soit ordonn~ pat leur magn~1isi!ur, tt 
ih les inscrir?nt et let avuriront de l'~poque o& 
'ih reront touchn,· 
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.Le! inspecteurs· ti,ndront un reghtr@, oU sercint 

inscrits, en bref ,les traitemens a l'Cpoque oU ils au .. 
ront co?nmcnce et £ni ; cdui des crises sera plus 
detait!e, et lorsqu'on sera en vacances, ils s'oc-: 
cuperont de rCdiger ces traitemens , et les cures­
duement vCrifi,Ces , se!on nos dClil1Crations il cet 
Cgard, pour les rendre publiques I si la sociCtC le 
juge 1t propos. 

A 1r T. XV. 
Le comitC d'e:u.men et d'expldition, sera formC 

par sept Eondateurs , prCside par le chef ou un 
des syndics. Les secrCtaires, tresoriers, inspectenrs' 
et instituteurs en sont de droit, 1I s'assemblera ,, 
s'il se peut, w1e fois pat semaine, po11r expCdier 
l~s alfaires courantes, al ors trOis suffiront, Us ne 
pourront former aucune dC!ibCration qu'elle ne soit.. 
signCe de cinq memhres du comitC, et elle pourra.­
;ilors etre exc!cutCe p·rovisoirement , sauf la rati-: 
6cation de l'assemblee gfoCrale, a la decision de 
J,aqnelle soot rC:servCs le droit d'associer, et le pon •. 
yoir d'initier, Ce sera pardevant le comitC complet 
que se rendront les comptes,, q"ui y seront arretes.,_ 
et port&s ensuite a l'usemblCe gt!nCrale du mois. 

Le co mite au corriplet,. se?ra aussi le jt1ge des­
<JUVrage~ , ciu,e voudront p11blier, tllnt sur les cu­
res op~rCes ,dans nos traitemens, que sur celles de. 
uos associes correspondans, tous membrec de la 
sociCte, et sur tout ce qui sera pubUt sur le ma­
gnCtisme, ·ns y donneront leur saiidion et la per: 

mission d')' apposer le timbre, avec cette devise,.. 
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tl t.'HVMANlTt, q\\'ont adopt~e lei !Oci&tCs hai-­
,aoniques. · 

Les moyens , les pl(1s propres A procurer l'~m~ 
lioration di l'art et la prospfote de ta JOcib:C, 
seront pl!s~i · et discot4!s dans le \:omitC , qut les 
portera ensuite i l'assembl~e gCnCrale pour "qu'elle 
en dCcide Mfinitive.ment, aimi que-de tout ce qui 
conccmera les r~glemens1 et les statuts par le~,._ 
quels la sociCtC se regit, doot le ch:ingement, ~11· 

tabrogalion f ne pourra avoir lieu qu'i la majoritC 
tles deuu-iers cles voix, fn assemblee de fon<bteUrs · 
rCg,d_ihement co!lvoqutt, et-~U'a$$i.steront au moins! 
douie d'enrr'l:ux.. 

A fl T, XV J, 
Tout inltiC s'eng~ge, sous sa parole d'honneur,· 

et en signant nos stll1t1ts, i ne Jamais div\llguer, 
llors des usem'blees rl'instruction ,Jes prindpes qui. 
leur auront etC communiquU par le directeur ou~ 
amre llu col~ge, pour Je <:onduire· nee autant 
'd'effictcit~. que de securire <!ans la pratiqu.e d11 
magllttisme,animal, s'oit qu'it• Je trouv.e ,v« 11n 
et~ve de M. Mesmer, ou quelqu'autre magnetiscur 
que ce soit, non initi~ dans ·nos principes, sur-­
li!squels ii n\entrera ave<: lui en au<:une discussion, 
nl commUAication, que die l'aveu· di1 college dd.: 
fondatrurs, mais se tiendta en rJserve vis•A•vii 
d'eux lorsque "l'entr~e de nos· salles leur aura ett 
accord~e, pu le· comitd,.$ur l'ubiliitioli dl.ltll1$. 
r,attntei. 
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~11t. si. du co:1.rldlratlo11.1 faisoitM troll"'1' i pro­

pos dt rrndrt IJllel,;uts p~rsonnu t!moins d.ts ph/ .. 
norlUne, d11. somnam!,11.lismt, on !tur donntrtt rtn• 
dt{·vo11.s tn mtti1011 'tierct I Oil t.'ict: It mal.ult • tlt 
1',will du mttgn!tiswr. Ctttt pr/caution rtmldittnt 
aux a.bus dt la p11.blititl, comme 4JI.:# )ntotr.v.!nitn1 
tlll trop grand mystlrt, tn observanz dt nt lai,. 
str tntnr , qu' apr~s q11t it maLiilt sua tn crisf, 
tt dt f~irc ftrinr tlll/Ult qu'i/ en .soit .t.orti1 d mohu 
fllt ,on magnltisc11.r tt fui nt colls.enttnt jilt ctla 
1oit tllltrtmtnt, # 11 

ART. XVIlL 
Les correspondanc« avec les sociitis harmoni .. 

qt1ts non instruites clans nos principes , ne foront 
·mention que des e!Fets et des cures obtenues l!ar 
nos traitemens, et jamais Ces prindpes .1doptCs, 

, jusqu'i ce que t:onnoissant la fas-on de penser et­
d'operer des autres socii!tCs_, on ne conrre plus fe 
risque de se compromettre. Ceci sera expressc!ment 
recommandC a tout initit!. 

ART, XIX. 
Nu! ne sera reconnu pour membre de noire ,o .. 

cic!tC, qu'il ne soit m1mi d'une patente signi!e ear 
le tl"CSorier, le secri!taire, et visCe par le chef, 
timbrCe du timbre de la sodcti!, tt scelli!e de son 
sceau, s'il a obtenu la permission d'avoir llrl trai­
tement public. Cetre patente sera tac!e t trois 
Jivres, pour droit de timbre , et autant pour ce• 
lui de sccaiz. 
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To:1t 1moc:i4, ou asiotUe ,clC:Ve, aor1 un ha.. 

· M.?t d'auoci,ition 1 11g111! dl.l eh~( Ill du secr41aire ► 
et timbrt!. 

.R. R. T. XX. 
L'uni111e olijct de la sodl!tC Cfa,it de faire le 

!,ien, en c:herchant et empfoy:m1 Jes moyens ltt 
plus propres i y reussir. 

· 11 'y aura i tour de rOle trois ou quatre m~gn& 
·tiseurs,au plus¥dans c:haque salle de traitement, 
fendateurs ou ass'ociCsinitii1; le premier arri.-1!, et 

--~!/d7t t::;1~l:~~: :;~on:h;?~e1:o!a!:'1~• ;:~~ 
vqir .i tous les autres magnCti1eurs pu 1'attouche. 
mc-nt, nu\ ne pouvant y magnCtiscr uns son agrf!. 

· ment, pour comerver l'unitC sans laquene j,oint 
de sued$ l espCrer, 

' 1 Le chef et les inspecteurs con~oitront toas les ~ 
~ mll!adcs qui y scrontt touch~, ou envoyb un& 
_fois si[ se peut, par j!)11r, pour faire la chaioc, 
par leurs • magnetiseurs ;_ nut ne ser~ adrbis ii. c:ette 
chaiae, ~ui se f.tit un qu.art-,.'heure a¥ant la fin 
d" traitem'?nt • sans noir rc~u l'attoud1cm\mt du­
m:ignltiseur qui rcstera pour la donncr. ·on n'1 
1tdm.mra ni lpikptiqig , ni gouttu~, ni paratytJ.. 
911e avu Joulnv, ni malade iayanz le ,tor6ut· J/. 
darl • k, lcroudk, • de, lruptioM tontagi~ns,, 
,u~out .,'il y a de, maladeJ en triJt ,l,,t. 

On- y fera 'obscr11er la decem::e et le silence·: ob 
n'y tenter a ancLll'Jc cxpdrience pal ouri~i1l ,· p.a., 
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la 'permission du chef• et s'il y a , clans la salle o~ 
tl~s \11'1 traitement particulier, des cri.ei, ·on -en 
tiendr:t un registre particulie, et secret , formC, 
sur des procCs-verbaux qu'un aide magnCtiSeur 
liressera a chaque ~Cance, et fera dgner par les_ 
1:Cmoins; 1111 tlei inspecteurs du mi!.ide y aiSisterat 
s'il se peut, 

All T, XXI, 
Aucun medecin ne sera admis a !'initiation qtta• 

pr~s avoir prCalablement signC nos engagemens prC­
cis • de ne prendre , · sous aucun prCtexte, de r~ 
tribution dei malades· qu'il aura traitCs par le ma­
gnCti"sine; celui que nous nous Jerons attache, et 
qui ajnsi qU'un bon chimre;ien, verront · nous et 
nos malades, et suivront lcs traiti!mens de la so• 
ci~tC, en rece.V{Ont de.t honoraires. 

ART, XXII. 
La guCrison, o~ au moins le soulagement des. 

ma!.ides • devant etre notre unique but-, et non 
le nif!. desir d'Ctonner et de faire p~rler de soi, 
tout membre de la societi tlchera de _porter dans 
1e monde un esprit ca!me, d'Cviter toute dCsunion. 
tout engagement de dispute sur la rfulitC , les ef. 
fet,, aUlsi qHe sur les principes du magn~tisme, 
s'Cloignant Cgalement .de la manie de faire des­
']lrosclytes, et de \a chaleur de la d6i'!!nse, q~ 
humilie, irrite, Oll peut clonner prbe sur vousf 
l ·des ·geta qui mettent la plaisanteri, • la pta« 
Aiu raiwnntment ~ ,e qui C:i~ asscz: coi;nmun. 
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AaT. xxnr. 

'On Jera g:rande att~tion ii ne janr.iis comm en,;, 
,un m~lade qii'on ne privoie pouvoir l'achever; 
c-ela e~nt d'une grande'consCquence,surtou·tpout 
ceux·qui sont smceptibless de crises. 'C~mmetout 
CCdecependar:tilla loile•lanCcessitC, On tlchera, 
llCs le commencem~nt de son trait~ent , de met­
tre en r~pp;rt avec le malade celui dei magcC­
t1seurs pui sera le flus en 1,ar-monie ave<: sol, et 
le plus agrC~ble au malade , pour que , le cas 
e~h'eartt, ii puisse le continuer. Sil tombe en crise, 
ii en avertira.le chef, et ne le laissera '\l'oiri 
aucun etranger sans son aveu. 

A a T, XXIV. 
·I!attention de· n'noir pu trop de mon,'e dan$ 

IH salles, pour Cviter l'insalubritCderair,lebrui~ 
Jes distractions, ne peut etre trop r«ommani?Ce, 
•in.1i fUt ulk it nt fair, aui,ur 110 tri1t1 ,mn­
namh•liruts dt jtunu ptrso1111tJ Ju Jutt, qut Ju 
gm, tn1Jrih • JUrJ, u tl'unt diJ'1lt1on d roitt 
lpnu-,,, tonnuJ tt approuJtls i/.u pannl'. 

Ces ~glemens seront communique$ i tout ini1:ie, 
ancien 011 nouve:m, signis p:ir lui, a6n 1ftle i'ilr, 
contrevenoit volontairement, lecoTI~e,:iprh·l'a• 
Toir averti, pniue le retrancher d'une sociel:C a· 
bque\le il deviendroit nuisible, ., 

Approlll'l dt i'avtu du tolUgt du 
-di¥•Auil ~ pu M~s Prllid~nt tt CAef. 

"" ... . PATENT£ 
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PATENTE POUR TRAITER. 

Vu !'attestation des 'Commissaires examinateun: 

LE comite de l'harmonie a inscrit au nombre 
rles magnetiscun M. +< +< -1': , hii a pcrmis • en con .. 
5equence, comme ii foi permet, par ces patentel', 
rle traiter Jes malades qui s'a<lsesseront It lni • par 
les moyens qui lui ont ete confies et mCme de tenir 
llll traitemcnt public, a charge par hii, de se con­
former , en tom points , aux reglcmens qu'il a 
signes. ( a) 

Fait et donne au salton de !'harmonic d'Osten .. 
._, 1 ce premier janvier 17S6, 

PATENTE POUR ENSE!GNER. 

VU !'attestation Oes Commissaires examinateurs: 

LE comite de \'harmonic de -¥-4' ~ a conferC a 
M, -¥ +< -¥ la permission d'ens-2igner la doctrine d11.­
mag1u!tisme aninial , et lui a fait expedier le prC~ 
tent brevet. 

Fait et donne au sallon Oe !'harmonic d'Ostende-, • 
ce premier janvier 17%, 

( a ) Lor, de la r!ception rI, I'initU., le diree.; 
rit:11r • aprl1 le rapport• M dit : Veuillei: le Dien t 
A!lei.. et-Gl.ltfose:1, 

M 




